Ulrich  Middeldorf 


\ A 

>V>fU  V'A 


v, . 


: 


TRAITE’ 

D E 

MIGNATVR.  E> 

POUR  APPREND  PvE 

aifément  à Peindre 
lans  Maiftre. 

ET  LE  SECRET 

de  faire  les  plus  belles  Coulleurs, 
l'Or  Bruny , & l’Or  en  Coquille. 

QUATRIESME  EDITION, 

Rcveu'e  , corrigée  & auementée. 

A PARIS 

Chez  Christophe,  Ballard  feu! 
Imprimeur  du  Roy  pour  la  M ufique» 
ruë  faint  Jean  de  Beauvais  , 
an  Mont  Parnalfe. 

M.  DC.  L X X xT 
Avec  Privilège  du  Roj. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2016 


https://archive.org/details/traitedemignatur00bout_0 


A 

MADEMOISELLE 


F O U C QJJ  E T. 


A DEMOISELLE , 

/<?  fçuy  que  vous  misez,  les  grands 
& rares  Exemples  de  Madame  vo- 
Jlre  mere , & que  vous  ne  négligez, 
pas  les  moindres  s Ce  fl  ce  qui  me  per- 
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fuade  que  vous  tenez,  d' Elle  jufqu'au 
talent , & a l'inclination  de  Pein- 
dre en  Mignature  , & qu  ainjî  ce 
petit  E, raité  ne  vous  fera  point  defa- 
greable.  Ce  n'efi  pas  que  je  veuille 
croire  que  vous  ayez,  befoin  des  fa- 
cilitez. quil  indique  aux  apprentifs 
de  cét  Art , puifque  vous  pourrez, 
quand  il  vous  plaira  MADEMOI- 
SELLE, vous  y perfectionner  par 
les  Leçons  des  plus  Sçavans  Pein- 
tres du  monde  , qui  font  trop  de 
gloire  â’efire  vos  ferviteurs  , pour 
ne  pas  sefimer  heureux  de  pouvoir 
fe  dire  vos  Maîtres.  L’on  pourra  me 
"Faire  paffer  pour  bien  habile  , du 
moins  pour  trop  nardy  , & peuf-efiie 
pour  tous  les  deux , de  donnera  un fi 
■ vêtit  Livre  le  plus  grand  Ornement 
dont  les  meilleurs  Autheurs  pour- 
raient embellir  leurs  Chefs  d'œuvres , 
1 e veux  dï  re , M A DE  MOIS  ELLE  , 
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l'honneur  de  paroître  au  jour  fous 
voflre  protection.  En  effet , fauray 
trouvé  par  là  le  Secret  de  tromper 
lEjprit  , comme  la  Teinture  trompe 
les  7 eux  s car  je  ne  doute  pas  que 
ceux  qui  verront  icy  voftre  illuflre 
Nom , n ayent  une  haute  idée  de  mon 
Ouvrage  , & qu’ils  ne  le  prennent 
pour  ce  quil  n'efi  pas  ; Mais  enfn  ; 
MADEMOISELLE,  je  prends 
la  liberté  de  vous  l’offrir  tel  quil  efi 
non  pas  comme  un  prefent  > car  les 
gens  de  ma  forte  n en  font  point  aux 
Perfonnes  de  voflre  qualité  , mais 
comme  une  chofe  qui  vous  efl  deuè  , 
cfi  que  je  ne  pourrais  difraire  de 
voflre  illuflre  Maifon  , fans  com- 
mettre  un  efpece  de  larcin , luy  appar- 
tenant comme  je  fais  ; I ay  eu  l’hon- 
neur d'y  etre  élevé  dès  mes  premiè- 
res années , & je  fouhaiterois  ccluy 
d’y  pouvoir  finir  mes  jours , avec  ton - 


E PISTRE. 

te  la  fidelité , le  zele  , & la  fourni f 
(ion  que  doit  avoir  pour  vous  y 


mademoiselle , 


Vôtre  tres-humble,  très- 
obeïflant  & tres-obligé 
ferviteur  j C.  B. 


cAV  LECTEVR 

F r >1  de  prévenir  le  chagrin 
qu’auroient  peuft-eftre  con- 
tre moy  les  fçavans  Pein- 
tres , que  la  curiorfîté  pour- 
roit  engager  à la  lecture  de 
' ce  petit  Afî’emblage  d’Avis.  Le  premier 
que  je  donne  , c’eft  que  je  ne  l’ay  pas 
fait  pour  eux , mais  bien  pour  ceux 
qui  font  encore  , ce  que  les  Ances,  les 
Guerniers , & les  Befnards  ont  efté 
une  fois  en  leur  vie,  je  veux  dire  Ap- 
prentifs  , avec  cette  différence  néant- 
moins  , que  ceux-là  eftoient  eflevez  par 
de  fçavans  Maiftres , & que  plufïeurs  de 
«eux-cy  n’en  ont  point  du  tout  ; Com- 
me des  Reiigieufes  , qui  bien  fouvenC 
n’ont  pas  cette  commodité  , non  plus 
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AV  LECTEVR . 
qne  des  perfonnes  de  qualité  qui  veu- 
lent couler  quelques  heures  du  Jour 
dans  cét  agréable  Exercice  , particulie- 
rernent  a ia  Campagne  , ou  Ion  ne 
peut  fe  donner  guere  d'EmpIoy  plus 
honnefte  ny  pliy  âivertillànt  que  celuy- 
là  , & où  il  rie ft  pas  Ci  ai Ce  de  trouver  des 
Maîtres  , que  d'avoir  un  Livre  j en  un 
mot  en  tous  lieux  5 ôc  en  toutes  con- 
ditions , il  y a -beaucoup  de  perfonnes 
qui  ont  plus  d'inclination  pour  cét  Art* 
que  de  moyen  de  le  cultiver.  J'en  citte- 
ray  un  exemple  qui  m’a  donné  lieu  de 
rendre  communes  à tous,  les  InftrucHons 
qui  eftoient  particulières  pour  quelques 
perfonnes  de  qualité,  à qui  j'eus  l'hon- 
neur de  montrer  il  y a deux  ou  trois 
ans  , mais  trop  peu  de  temps  pour  les 
rendre  fçavantes  j car  je  fus  obligé  de 
les  quitter  , fans  qu'elles  quittaient 
pourtant  la  volonté  d'apprendre.  Elles 
continuèrent  donc  à peindre,  me  propo- 
fant  leurs  difficultez  par  écrit , j'y  répon* 
dois  de  même  , le  plus  clairement  qu'i! 
m’cftoit  poffible  j ôcileft  vray  que  cette 


AF  L ECTEF  R. 
maniéré  de  les  inftruire  reüiïït  avec 
tant  de  bon  heur,  qu’elles  travaillent 
mieux  aujourd’huy  que  beaucoup  d’au- 
tres qpi  travaillent  fort  bien.  Et  com- 
me elles  fçavent  par  expcrience  l’uti- 
lité de  ces  Enfeignemens  , qui  font  peu 
de  chofe  dans  la  vérité  ; mais  pour- 
tant fort  méthodiques  Sc  fort  intelli- 
gibles , elles  ont  voulu  abfolument 
que  je  les  donnalfe  au  public  , rn’af- 
feurant  qu’ils  en  dévoient  eftre  bien 
receus  , & que  pour  peu  qu’on  euft 
d’intelligence  de  la  Peinture, ou  mefme 
d inclination  fans  intelligence  ; on  pou- 
voit  tres-facilemant  apprendre  avec  ce 
Livre  , qui  commence  pour  ainfi  dire 
par  l’A  B C , de  la  Mignature,  puifque 
ie  n a y oublie  d’y  marquer  jufques 
aux  moindres  circonftances  : Je  pour- 
ray  eftre  ennuyeux  en  cela , mais  je  vous 
déclaré  que  c’eft  contre  mon  inclina- 
tion , je  ne  prétens  gefner  perfonne  ; 
Ceux  qui  en  ont  l’ufage  & qui  les 
l|  fçavent  dé;a  , font  en  liberté  de  ne 
i les  pas  lire,  & ceux  qui  les  ignorent  fe- 


AV  L ECTEVR. 
ront  bien-aifes  de  les  apprendre.  Em- 
fin  cette  maniéré  de  particularifer  ainft 
les  chofes  , convenoit  au  delfein  que 
j’ay  d’inftruire  les  perfonnes  qui  n’ont 
que  peu , ou  point  du  tout  de  com- 
mencement , & qui  fans  doute  n’en 
apprendroicnt  guerre  , fi  l'on  debutoit 
par  leur  faire  la  définition  , & leur 
traiter  de  cét  Art  auffi  fçavament  que 
Viney,  du  Frefnoy  , & bien  d’autres 
ont  fait;  Car  ee  feroit  bien  le  moyen 
de  leur  en  faire  connoiftre  les  Beau- 
tez  , mais  non  pas  celuy  de  leur  en  don- 
ner la  P ratique  ; Sc  c’eft  comme  qui  vou- 
dront apprendre  l’Italien  à un  Anglois 
en  le  parlant  fort  elegament  devant 
luy,  fans  le  luy  expliquer;  & fans  J’en- 
feigner  par  reigles.  Au  refte  je  n’en 
garde  point  d’autres  dansce  Livre,  que 
celle  que  ie  me  fuis  preferite,  de  dire 
tout  ce  que  je  fçay  de  la  Mignature , 
mefmes  jufques  à la  maniéré  de  faire  les 
Couleurs  les  plus  fines  ; c’eft  un  fecret 
que  l’on  a tiré  d’un  des  plus  grands 
Peintres  d’Italie  ; pour  l’avoir  il  fai* 
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lut  employer  le  crédit  , & toute  l’a- 
drelfe  d’une  perfonne  de  la  première 
qualité  chez  qui  il  travailloit  ; encore 
ne  ledonna-t’il  qu’avec  peine,  Sc  ie  croy 
qu’il  l’auroit  refuié  s’il  euft  crû  qu’on 
deuft  un  jour  en  faire  part  au  Public: 
En  effet  ie  trouve  qu’il  avoit  quelque 
raifon  , puifque  c’efl:  un  alfe^z  grand 
avantage  d’avoir  feul  le  fecret  de  pou- 
voir faire  foy  mefme  , 5c  à peu  de  frais, 
ce  qui  coûte  cent  francs  & cinquante 
efcus  l’once.  Un  plus  intereile  que  moy 
en  garderoit  le  fecret  pour  luy  feul  ; mais 
comme  je  nel’ay  point fceu  avec  obliga- 
tion de  le  taire,  & que  d’ailleurs  ien’ay 
grâces  à Dieu  , nÿ  envie  , ny  mefme  be- 
foin  de  faire  ma  Fortune  en  Peinture  ; 
j’eïi  donne  ce  moyen  fans  regret  , & 
fans  icrupule  à qui  s’en  voudra  fervir- 
Et  je  le  fais  d’autant  plus  volontiers , 
que  l’art  de  pe’indre  eft  celuy  des  hon- 
neftes  Gens,  & qu’ainfi  j’ay  fujet  d’ef- 
perer  qu’il  y en  aura  plus  de  ceux-là 
que  d’autres,  qui  jouiront  du  fruiét  de 
mon  trauail  , an  lit  bien  que  plulîeurs 
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PerfoRnes  Religieufes  , aufquelles  ie 
feray  tres-aife  d’avoir  pu  rendre  quel- 
qu’agreable  fervice  , dont  ie  me  tien- 
dray  bien  payé  fi  elles  ont  la  bonté  de 
m’obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  peindre 
fon  Image  & fes  vertus  dans  mon 
cœur;  avec  des  traits  de  charité  qui  ne 
s’effacent  jamais. 

J’ay  encore  adjoûté  à ce  petit  Trai- 
té la  véritable  Méthode  de  faire  l’Or 
en  Coquille,  & l’Or  bruny,  pour  des 
Bordures  ; 5c  bien  que  cela  ne  Toit  pas 
Une  dépendance  de  la  Mignature  , s’en 
eft  toute- fois  un  Ornement  ; 5c  en  tout 
cas  le  fçavoir  faire  , eft  une  chofe  qui 
peut  fervir , & qui  ne  peut  nuire. 


A M-  B- 

SUR  SON  LIVRE. 


L'On  ne  f aurait  donner  d' Eloge 
A l'Ouvrage  de  nojlre  Autheur  i 


ffti  ne  cedde  & qui  ne  déroge 
De  ce  quon  doit  a f on  Labeur  : 
C’eél  un  Doélcur  en  Mi gn attire , 

Vn  Maijlre  fçavant  en  Peinture } 
L'on  ne  fç  aurait  le  (urpajfer  ; 
le  tien  qu'on  ne  peut  mieux  in - 
Jtruire  » 

A moins  que  de  recommencer , 

Et  fans  le  faire  aujji , je  ne  fçaurois 
mieux  dire 


M.  D.  M. 
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L'Autheur  de  ce  Livre  a fait  voir 
Son  Efptit  bien-faifant } autant 
que  fon  flç avoir: 

Car  fles  foins  obligeans  , nous  font 
juftement  dire  , 

Et  fans  flatterie  , & flans  fart , 
jcfflil  a trouvé  dans  ce  bel  Art , 

Vn  nouvel  art  de  nous  inflruire. 

Il  flcait  an  moindre  advis  , le  plus 
grand  allier  s 

Avec  les  Ecoliers  > E coïter  il  veut 
cfire  , 

Mais  pour  flaire  ainfl  l Ecolier 
Il  faut  quil  foit  un  flçavant  Maitre 


V.  c. 


EXTRAIT 

DU  PRIVILEGE  DU  ROY. 


PA  r Grâce  & Privilège  du  Roy, 
donné  à Saint  Germain  en  Laye 
le  douzième  jour  de*  May  mil  lix 
cent  foixante- douze  , Signé  le  G r o s, 
8c  Icelle  du  grand  Sceau  de  cire  jaune; 
Il  eft  permis  à C.  . défaire  Imprimer, 
vendre  8c  débiter  un  Livre  intitulé, 
Ecolie  de  la  Mignature  , dans  laquelle 
on  peut  aisément  apprendre  a peindre 
fans  Maître  , avec  le  Secret  de  faire  les 
plus  belles  Couleurs , l’ Or  bruny  & l'Or 
en  Coquille  ; En  tel  Volume,  Marge  ou 
Caradere  , & autant  de  fois  qui!  vou- 
dra- , 8c  ce  durant  le  temps  & efpace  de 
dix  ans  entiers  8c  accomplis , à compter 
du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé 
d’imprimer  la  première  fois  : Avec 
tres-expreifes  deflences  à tous  Impri- 
meurs , Marchands  Libraires  8c  autres. 


d'imprimer  ou  faire  Imprimer  , vendre 
& débiter  ledit  Livre  fous  pretexte  de 
changement,  augmentation , correction , 
en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foit, 
fans  la  permiiïion  & confentement  de 
l’Expofant  , ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  luy  , à peine  de  quinze  cent  livres 
d’amende  , & confifcation  des  Exem- 
plaire contrefaits  , Sc  de  tous  dépens , 
dommages  Sc  interefts  , ainfi  qu'il  eft 
porté  plus  au  long  par  ledit  Privilège. 

Pegifré  fur  le  Livre  de  la  Commu- 
nanté  des  Marchands  Libraires  , & Im- 
primeurs de  la  Ville  de  Paris  , an  mois 
de  Iain  mil  fix  cent  fixante  treize. 

Signé  , TH IERRL. 

Achevé  d’imprimer  le  feptiéme  Jour 
de  Juin  audit  an. 


Les  Exemplaires  ont  e fié  fournis- 
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È n’entfeprens  point  de  faire 
1C7  1* Eloge  de  la  Peinture, 
■ plusieurs  fçavans  Hommes, 
_ qui  ont  /î  heureufement  trai- 

té de  l’Excellence  & de  la  Noblelfè  de 
ce  bel  Art,  ont  travaillé  pour  moy , 
puifque  ce  qu  ils  en  ont  dit  en  general, 
convient  aufll  en  particulier  à la  Mi- 
gnaturej  J’adjouteray  feulement  en  peu 
de  mots  ce  qui  la  diftingue  des  autres 
peintures. 


à Traite5 

Elle  eft  plus  délicate. 

Elle  veut  eftre  regardée  de  prés. 

On  ne  la  peut  faire  aifément  qu'en 
petit. 

L'on  ne  travaille  que  fur  du  V eflin , ou 
fur  des  Tablettes. 

Et  les  Couleurs  ne  font  détrempées 
qu'avec  de  l'Eau  gommée. 

Pour  y bien  rëiiflir,  il  faudroit  fça- 
voir  parfaitement  delfeigner  : Mais 

comme  la  plufpart  des  gens  qui  s'en 
méfient  > le  fçavent  peu  ou  point  du 
tout  ? & qu’ils  veullent  avoir  le  plaifîr 
de  peindre  fans  fe  donner  la  fatigue 
d'apprendre  le  Defléin*  qui  eft  en  effet 
un  Art  dans  lequel  on  ne  devient  fça- 
vant  qu'avec  beaucoup  de  temps,  ôc  que 
par  un  continuel  exercice  5 on  a trou- 
vé des  Inventions  pour  y fuppléer , par 
ie  moyen  defquelks  on  defleigne  fans 
fçavoir  deffeigner, 

I L 

La  première  eft  de  Calquer,  c'eft 
à dire  que  fi  l'on  veut  faire  en  Mi- 
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gnature  une  E (lampe  , ou  un  Delfein  , 
il  en  faudra  noircir  le  deirous  , ou  un 
autre  papier  avec  du  crayon  noir  , en 
le  frottant  bien  fort  avec  le  doigt  en- 
velopé  d’un  linge  ; en  fuitte  on  pa liera 
legerement  le  linge  pardeflùs,  afin  qu’il 
n’y  refte  point  de  poudre  noire  qui 
puilfe  gafter  le  Veflin  où  Ton  veut  pein- 
dre, ôc  fur  lequel  on  attachera  l’Eftam- 
pe  , ou  le  Delfein  avec  quatre  épin- 
gles , pour  empefcher  quçil  ne  chan- 
ge de  place  > Sc  fit  ceft  un  papier  que 
fon  ait  noircy  , on  le  mettra  entre  le 
Veflin  ôc  l’Eftampe  > le  cofté  qui  fe- 
ra noircy,  fui  le  Veflin;  puis  avec  une 
épingle  ou  une  aiguille  dont  la  pointe 
fera  émoulfée,  onpalfera  par  delfus  tous 
les  principaux  Traits  de  l9 Eftampe,  ou 
du  Delfein  > les  Contours,  les  Plis  des 
Draperies  , & generalement  fur  tout 
ce  qu’il  faut  diftinguer  l’un  d’avec 
l’autre  , appuyant  allez  pour  que  les 
traits  foient  marquez  fur  le  Veflin  qui 
fera  deflous. 
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La  Reduftion  au  petit  pied , eft  un* 
autre  Maniéré  propre  pour  ceux  qui 
fçavent  un  peu  ddleigner,  & qui  veu- 
lent copier  quelque  Tableaux  , ou  au- 
tre choie  que  l'on  ne  fçauroit  Calquer: 
Elle  fe  fait  ainfi , on  divife  fa  pièce  en 
plufieurs  parties  égalles,  par  petits  Car- 
reaux que  l’on  marque  avec  du  Fufin, 
fi  elle  eft  claire  & que  le  noir  y puilfe 
pareiftre,ou  avec  de  la  Craye  blanche 
fi  elle  eft  trop  brune;  apres  quoy,  l’on 
en  fait  autant  de  de  pareille  grandeur 
fur  du  papier  blanc , où  il  faut  le  delfei- 
gner  ; parce  que  fi  l’on  le  faifoit  d’abord 
fur  le  Veflin,  comme  on  ne  reüfïït  pas 
tout  d’un  coup,  on  le  laliroit  par  de 
faux  traits  ; mais  lors  qu’il  eft  au  net 
fur  le  papier  on  le  Calque  fur  le  Vé- 
lin, comme  j’ay  dit  cy-delfus.  Quand 
l’Original  &c  le  papier  font  ainfi  reglez, 
on  regarde  ce  qui  eft  dans  chaque  Car- 
reau de  la  Piece  que  l’on  veut  deffei- 
gner  , comme  une  Tefte,  un  Bras,  une 
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Main,  & le  refte  , 8c  où  cela  efl  placé, 

8c  on  le  met  fur  le  papier  de  mcfme  j 
de  cette  forte  on  trouve  où  mettre  tou- 
tes fes  Parties,  8c  il  ne  refte  plus  qu’l, 
les  bien  former,  & les  joindre  enlem- 
ble.  On  peut  aulli  de  cette  maniéré  ré- 
duire une  Piece  en  aulïï  petit,  ou  la 
mettre  en  aulli  grand  que  l’on  voudra, 
faifant  les  Carreaux  de  Ion  papier  plus 
petits  ou  plus  grands  que  ceux  de  l’O- 
riginal j mais  il  faut  toujours  que  le 
nombre  en  foit  égal, 

i y. 

Pour  copier  un  Tableau  ou  autre 
choie  de  mefrne  grandeur,  on  peut  en- 
core fe  fervir  d’un  papier  huilé  8c  fec, 
ou  d’une  Peau  de  veffie  de  cochon 
fort  tranfparente  , on  en  trouve  chez 
les  Batteurs  d’or,  le  Talc  fait  aufE  le 
mefrne  effet  ; on  mettra  une  de  ces  cho- 
fes-là  fur  voftre  Pièce,  Sc  on  verra  au  g-^ 

travers  tous  les  Traits,  que  l’on  y doit 
tracer  avec  une  Crayon  ou  un  Pinceau, 
en  fuite  on  l’oftera  , on  attachera  cela 

A iij 
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Ions  du  papier  ou  du  Veflin  , on  expo- 
fera  le  tout  comme  une  Viftre  & Ton 
marquera  fur  ce  que  l’on  aura  mis  def- 
fus  , avec  un  crayon  ou  une  aiguille 
d argent  , tous  les  Traits  que  Ton  ver- 
ra tracez  iur  ce  dont  vous  vous  ferez 
fervy  , Sc  qui  paroiftront  au  travers  de 
ia  Viftre. 

On  peut  de  cette  maniéré  , fe  fervant 
de  la  Viftre  , ou  d’un  Verre  expofé  au 
jour,  copier  toutes  fortes  d’Eftampes, 
de  Defteins  , &c  autres  pièces  en  papier 
ou  Veftin  , les  mettant  & attachant 
défions  le  papier  ou  le  veflin  furquoy 
vous  les  voudrez  defleigner:  Cette  in- 
vention eft  très- bonne  & tres-facile 
pour  faire  des  pièces  de  mefme  gran- 
deur. 

Si  Ton  veut  faire  regarder  les  pièces 
d’un  autre  cofté , il  n’y  a qu’à  les  retour- 
ner , & mettre  le  cofté  imprimé  ou 
defleigné  deifus  la  Viftre,  & attacher  le 
papier  ou  veflin  au  dos. 

C’eft  encore  un  bon  moyen  pour  co- 
pier jufte  un  Tableau  en  huile,  de  don- 
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ner  un  coup  de  pinceau  fut  tous  les 
principaux  Traits  , avec  de  la  Laque 
broyée  à huile  , & d’appliquer  fur  le 
tout  un  papier  de  mefme  grandeur  ; 
puis  pallànt  la  main  pardeilus  , les 
Traits  de  Laque  s’attacheront,  & laif- 
feront  le  deifein  de  voftre  pièce  mar- 
qué fur  le  papier  , que  l’on  peut  cal- 
quer de  mefme  que  les  autres.  Il  faut 
fe  fouvenir  d’ofter  avec  de  la  mie  de 
pain  ce  qui  fera  relié  de  Laque  fur  le 
LTableau  avant  qu’elle  foit  feche. 

On  peut  encore  fe  fervir  de  la  Pon- 
ce fait  avec  du  charbon  pilé  mis  dans 
un  linge  , dont  l’on  frotera  la  pièce  que 
l’on  veut  copier  , après  qu’on  en  aura 
picqué  tous  les  principaux  Traits  , & 
attaché  dellous  du  papier  blanc  , ou 
Yeflin. 

V. 

Mais  un  moyen  plus  feur  & plus  fa- 
cile que  tous  ceux-là  , pour  une  perfon- 
ne  qui  ne  fçait  point  deifeigner  , c’efc 
lin  Compas  de  Mathématique  5 il  fe 

A iiij 
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fait  d’ordinaire  de  dix  pièces  de  bois 
en  forme  de  réglés , épai/Tes  de  deux 
üiiînes,  larges  d’un  demy  pouce,  6c  lon- 
gues d’un  pied,  ou  davantage,  félon 
que  l’on  en  veut  tirer  des  pièces  plus  ou 
moins  grandes.  Pour  en  faciliter  l’u- 
fage , j’en  mettray  icy  une  Figure  avec 
un  éclairci  dément  de  la  maniéré  dont 
on  s’en  doit  fervir. 


C e petit  Ais  marqué  d’un  A,  doit  eftre 
de  Sapin,  Couvert  de  toile,ou  de  quel- 
que autre  eftoffe,  parce  qu’il  faut  at- 
tacher dedus  ce  que  l’on  copie,  Sc  le 
Vedin  furquoy  l’on  veut  copier.  L’on 
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y plante  aufli  le  Compas  avec  une  grof- 
fe  épingle  par  le  bout  du  premier  pied 

B,  allez  avant  pour  qu’il  Toit  ferme , & 
pas  tant  que  cela  l’ empêche  de  tour- 
ner aifément.  Lors  qu’on  veut  tirer  du 
grand  au  petit , l’on  met  ion  Original 
vers  le  premier  pied  marqué  par  un 

C , 5c  le  veflin , ou  le  papier  furquoy 
l’on  veut  delTeigner  du  cofté  du  der- 
nier pied,  marqué  par  un  B,  éloignant 
ou  approchant  fon  veflin  à mefure qu’- 
on voudra  faire  ou  plus  grand  ou  plus 
petit. 

Pour  tirer  du  petit  au  grand , il  n’y  a 
qu’à  faire  changer  de  place  à fon  Ori- 
ginal & à fa  Copie , mettant  celle-cy  vers 
le  C , & l’autre  du  cofté  du  B. 

Et  en  l’une  & en  l’autre  maniéré,  il 
feut  mettre  un  crayon  ou  une  aiguille 
d’argent  dans  le  pied  fous  lequel  on 
place  fon  veflin  , & une  épingle  un 
peu  émouflee  dans  celuy  de  l’Originalj, 
avec  laquelle  il  faut  fuivre  tous  les-'. 
T raits  , la  conduifant  d’une  main  , Sc 
de  l’autre  î appuyant  doucement  far  le 


ho  Traite 

crayon  , ou  fur  l'aiguille  qui  marque 
îe  Veilin  : Quand  elle  porte  alfez  il 
n’eft  pas  mefme  befoin  d’y  toucher. 

L'on  peut  auiïi  tirer  de  grandeur 
égaîle  ; mais  pour  cela  il  faut  planter 
le  compas  d'une  autre  forte  fur  Fais  3 
car  il  y doit  eftre  attaché  par  le  milieu 
marqué  d'un  D 5 &r  mettre  fon  Origu 
nal  8c  fa  Copie  des  deux  codez  éloi- 
gnez de  ce  pied  du  milieu  de  la  me  fine 
diftance  , ou  de  coin  en  coin  > c'eft  à 
dire  du  C.  à TE.  quand  les  pièces  font 
grandes.  Et  l'on  peut  mefme  titer  plu- 
îîeurs  copies  à la  fois  5 de  divçrfes  8c 
égales  grandeurs, 

V I. 

Voila  toutes  les  facilitez  qu’on  peut 
donner  à ceux  qui  n’ont  point  de  Def- 
fein  car  pour  ceux  qui  le  polfedent  ils 
n'ont  que  faire  de  tout  cela. 

Quand  donc  voflre  pièce  eft  mar- 
quée fur  le  veflin  ; il  faut  paifer  avec 
un  pinceau  du  carmin  fort  clair  par- 
deifus  tous  les  Traits  ? afin  qu’ils  ne- 
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puifTent  s'effacer  en  travaillant  , puis 
vous  nettoyerez  voftre  veflin  avec  de  la 
mie  de  pain  , afin  qu’il  n’y  refte  point 
de  noir. 

V I I. 

Il  faut  que  voftre  veflin  foit  colé  fur 
une  petite  planche  de  cuivre  ou  de 
Bois  , de  la  grandeur  que  vous  voulez 
faire  voftre  Pièce  , pour  le  tenir  plus 
ferme  8c  plus  étendu  ; Vous  îaillérez 
voftre  veflin  plus  grand  d’un  doigt  tout 
au  tour  de  voftre  Planche  pour  le  coler 
par  derrière  ; carjamais  il  nelefaut  co~ 
1er  fur  ce  qu’on  peint  , par  ce  qu’outre 
que  cela  luy  feroit  faire  quelque  gri- 
mace , c’eft  que  fl  on  le  vouloit  ofter, 
on  ne  le  pourroit  pas  > après  cela  on 
en  coupe  les  petits  coins  8c  on  le 
mouille  avec  un  linge  trempé  dans  de 
l’eau  du  beau  cofté  , 8c  l’on  met  l’autre 
contre  la  planche , avec  un  papier  blanc 
entre-deux  , 8c  ce  qui  déborde  on  le 
cole  fur  le  dos  de  la  planche  , en  tirant 
également  8c  aflez/ort  , pour  le  bien 
étendre. 
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viii. 

Les  Couleurs  donc  on  fe  fert  pour 
peindre  en  M.gnature,  font. 

Du  Carmin. 

De  F Outremer. 

De  la  Laque  de  Venize  & de  Levant  J 
De  la  Laque  Colombine. 

Du  Vermillon. 

De  la  Mine  de  Plomb» 

Du  Brun  Rouge. 

De  la  Pierre  de  Fiel. 

De  l’Occre  de  Rué. 

Du  Stil  de  Grain. 

De  l’Orpin. 

De  la  Gomme-Gutte. 

Du  Jaune  de  Naples. 

Du  Mafficot  pafle. 

Du  Maiîïcor  jaune. 

De  l’Inde. 

Du  Noir  d’ivoire. 

Du  Noir  de  Fumée. 

Du  Biftre. 

De  la  Terre  d’ Ombre. 

Du  Verd  d’îris» 
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Dti  Verd  de  Veflie. 

Du  Ver  A de  Montagne  ou  de  Terre, 
Du  Verd  de  Mer, 

Des  Cendres  Vertes  8c  bleues  d’An- 
gleterre. 

Du  Blanc  de  Cerufe  de  Venizc. 

Ces  Couleurs  fe  trouvent  toutes 
broyées  à Paris  chez  M.  Foubert,  rue 
Greneta  à la  Cornemufe  d’Outre- mery 
ôc  couftent  j fçavoir  toutes  les  Terres 
Sc  Emaux  bien  fins,  & les  Maflîcots, 
chacune  huit  fo’s  l’once,  poids  de  Paris. 
Pour  les  Couleurs  fines  8c  les  liquides, 
elles  n’ont  poinr  de  prix  réglé  ; comme 
l’ O litre- mer.  Je  Carmin,  les  Lacques, 
le  Quermes , & Jaune  des  Ifles  de  Fran- 
ce ; Couleurs  nouvelles  à l’huile  & à la 
Mignature,  le  Sdl  de  grain,  Pierre  de 
Fiel,  Cendres  vertes  & bleues , les  Verds 
de  Veffied’Irisde  l'Inde;  les  plus  hautes 
en  couleurs  Font  les  plus  che  res. 

I X. 

Comme  toutes  les  Couleurs  de  Terre 
êc  d’autres  matières  lourdes , font  to*U 
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jours  trop  grollîefes  quelques  bien 
bravées  qu'elles  puisent  eftre  ,particu- 
lieremenc  pour  des  Ouvrages  délicats 
à caufe  d'un  certain  fable  qui  y refte  : 
On  en  peut  tirer  le  plus  fin  en  les  dé- 
layant avec  le  doigt  en  grande  Eau  dans 
un  Godet  > & apres  qu'elles  feront  bien 
détrempées  il  faut  les  laiifer  un  peu 
repofer  , puis  verfer  par  inclination  le 
plus  clair  qui  viendra  deifus  dans  un 
autre  Vailfeau,  ce  fera  le  plus  fin,  qu’il 
faudra  laiifer  fecher  : &c  pour  s'en  fer- 
vir  on  le  délayera  avec  l’Eau  gommée, 
comme  je  diray  cy- après  : Cette  in- 
vention eft  très* bonne  fur  tout  pour 
le  Blanc  de  Cerufe,  où  il  y a de  la  Craye 
ou  Blanc  d’Efpagne  , qui  demeure  de 
melmc  que  ce  qui  eft  de  plus  groflier 
8c  de  plus  pelant  dans  les  autres  Cou- 
leurs au  fond  du  Godet  où  on  les  a 
détrempées. 

X* 

Si  vous  mefiez  un  peu  de  Fiel  de 
Beuf  , de  Carpe  , ou  d’ Anguille  3 par- 
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cicuîierement  de  ce  dernier , dans  toutes 
Jcs  couleurs  vertes  , noires  , gnfes 
& jaunes,  vous  leur  donnerez  un  luftre 
& un  éclat  qu’elles  n'ont  pas  d’elles- 
niefme.  Il  faut  tirer  1e  Fiel  des  An- 
guilles quand  on  tes  écorche  , 8c  le 
pendre  à un  clou  pour  le  faire  fecher  „ 
8c  quand  vous  voulez  vous  en  fervir  , 
il  1e  faut  détremper  avec  Eau-de-vie, 
8c  en  mefler  un  peu  dans  la  couleur 
que  vous  devez  déjà  avoir  délayée  j 
cela  fait  auffi  que  la  couleur  s attache 
mieux  au  Vellin  , ce  qu’elle  fait  diffi- 
cilement quand  il  eft  gras  ,•  de  plus  ce 
Fiel  l’empefchede  s’écailler. 

XI. 

Il  y a des  couleurs  qui  fe  purifient 
par  1e  feu  , comme  l’Ocre  Jaune  , le 
brun  rouge  , l’Outremer  , 8c  la  Terre 
d’ttmbre  , toutes  les  autres  s’y  norcif* 
fent  : Mais  fi  vous  faites  bruller  îefdites 
couleurs  avec  un  feu  ardent  elles  chan- 
gent , car  1e  brun  rouge  devient  jaune, 
l’ocre  jaune  devient  rouge,  la  Terre-s 
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d’ombre  fe  rougir  aulli,  la  CerulTe  y 
prend  la  couleur  de  Citron,  8c  c’eftce 
qu’on  appelle  Mafficot.  Remarquez, 
que  l’Occre  jaune  brûlée  devient  beau* 
coup  plus  tendre  qu’elle  n’eftoit,  &c 
plus  doux  que  le  Brun  rouge  purj  de 
mefrne  le  Brun  rouge  cuit  devient  plus 
doux  que  l’Occre  jaune  pure,  l’une  8c 
l’autre  eft  tres-bonne  : L’outremer  le 
plus  beau  8c  le  plus  fidelle  cuit  fur  une 
pelle  rouge  , devient  beaucoup  plus 
brillant  ; mais  il  fe  diminue , 8c  eft  plus 
groffier  & plus  dur  à travailler  pour  la 
Mignature , rafiné  de  cette  façon. 

X I I. 

On  délaye  toutes  ces  Couleurs  dans 
de  petits  Godets  d’ivoire  faits  exprès, 
ou  dans  des  Coquilles  de  Mer»  avec 
de  l’Eau,  dans  laquelle  on  met  de  la 
Gomme  Arabique,  & du  Sucre  Candyj 
par  exemple,  dans  un  verre  d’eau  il  faut 
gros  comme  le  pouce  de  Gomme,  8c  la 
moitié  de  Sucre  Candy.  Ce  dernier  em- 
pefche  les  couleurs  de  s’écailler  quand 

elles 
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elles  font  appliquées  , ce  qu’elles  font 
ordinairement  quand  il  n’y  en  a pas,  ou 
que  le  Veflin  eft  gras. 

Il  faut  tenir  cette  Eau  gommée  dans 
une  bouteille  bouchée  & propre,  & n’en 
jamais  prendre  avec  le  pinceau  quand, 
il  y aura  de  la  Couleur,  mais  avec  quel- 
que Tuyau  ou  chofe  lemblable 

L’on  met  de  cette  Eau  dans  3a  Co- 
quille avec  la  Couleur  que  l'on  veut 
détremper , 8c  avec  le  doigt  on  la  dé- 
laye jufques  à ce  qu’elle  fort  fort  fine. 
Si  elle  eftoit  trop  dure  , il  faudrait  la 
lailïèr  amollir  dans  la  Coquille  avec 
ladite  Eau  avant  que  de  la  délayer. 
En  fuite  la  laifîer  feicher,  8c  faire  ainlî 
de  toutes,  excepté  des  Ver ds  d’iris,  de 
Velîîe,  8c  delà  Gomme  Gutte , qu’il 
ne  faut  détremper  qu’avec  de  l’eau  pures 
mais  l’Outremer,  la  Laque  8c  le  Biftre, 
doivent  eftre  plus  Gommez  que  les  au- 
tres Couleurs. 

Si  vous  vous  fervez  de  Coquilles  de 
Mer  , il  faut  auparavant  les  lailïèr  trem- 
per deux  ou  trois  jours  dans  l’eau, 

B 
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puis  les  bien  nettoyer  dans  de  Peau 
chaude  pour  ofter  un  certain  Tel  qui  y 
demeure  autrement  > Sc  qui  gafte  les 
Couleurs  que  1 on  met  dedans. 

XIII* 

Pour  connoiftte  fi  les  Couleurs  font 
gommées  fuffifamment  , il  n y a qu  a 
donner  un  coup  de  Pinceau  fur  voftre 
main  aptes  qu'elles  feront  délayées  , ce 
qui  féche  auffi-toft  ; fi  elles  fe  fendent 
& s’écaillent  , il  y a trop  de  gomme, 
où  fi  elles  s’effacent  en  payant  le  doigt 
dertùs,  il  n’y  en  a pas  aifez  : On  le  peut 
remarquer  auffi  quand  les  Couleurs  font 
appliquées  fur  le  Vertin  en  partant  le 
doigt  dertùs,  fi  elles  s’y  attachent  com- 
me une  poudre,  c’elt  une  marque  qu’il 
n’y  a pas  afléz  de  Gomme,  & il  en 
faudra  mettre  davantage  dans  1 Eau 
avec  laquelle  vous  les  detrempez.  Pre- 
nez garde  auffi  de  n’en  pas  trop  mettre, 
car  cela  fait  extrêmement  lec  & dur;  on 
le  peut  connoitre  encore  parce  qu  elles 
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feront  gluantes  &c  tuifantes.  Ainfi  plus 
elles  font  Gommées  , plus  elles  font 
Brun , Sc  lors  qu’on  veut  donner  plus 
de  force  à une  Couleur  qu’elle  n’en 
a d’elle-mefme  , il  n’y  a qu’à  la  Gommer 
beaucoup. 


X I v. 

Il  faut  avoir  une  Palette  d’ivoire 
fort  unie  & grande  comme  la  Main;, 
fur  laquelle  on  arange  d’un  cofté  les 
Couleurs  pour  les  Carnations,  de  cette 
maniéré.  On  met  au  milieu  beaucoup 
de  Blanc  bien  étendu,  parce  que  c’efl:  la 
Couleur  dont  on  fe  fert  le  plus  ; & fur 
le  bord  on  place  de  gauche  à droifl  les 
Couleurs  fuivantes  un  peu  éloignées  du 
Blanc. 

Du  Mafficot. 

Du  Stil  de  Çrain. 

De  l’Orpinf'' 

De  l’Occre. 

Du  Verd  qui  eft  compofé  d’ Outre- 
mer , de  Stil  de  grain,  & de  Bianc,  au- 
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tant  de  l’un  que  de  l’autre. 

Du  Bleu  fait  d’ Outremer , d’Inde,  8c 
de  Blanc,  en  forte  qu’il  foit  fort  pafle. 

Du  Vermillon. 

Du  Carmin. 

Du  Biftre. 

Et  du  Noir. 

De  l’autre  collé  de  la  Palette,  on 
étend  du  Blanc  tout  de  même  que  pour 
les  Carnations  , & lors  que  l’on  veut 
faire  des  Draperies,  ou  autres  chofes, 
on  met  auprès  du  Blanc  la  Couleur  dont 
on  les  veut  faire,  pour  travailler  comme 
je  diray  dans  la  fuite. 

X v. 

Il  importe  beaucoup  qu’on  fe  ferve 
de  bons  Pinceaux  -,  pour  les  bienchoilîr, 
il  faut  un  peu  les  moiiiiier,  8c  en  les 
tournant  fur  le  doigt , fi  tous  les  poils 
fe  tiennent  ailemblez , & ne  font  qu’- 
une pointe,  ils  font  bons:  mais  s’ils  ne 
s’alfemblent  pas  , qu’ils  falfent  plu- 
sieurs pointes,  & qu’il  y en  ait  de  plus 
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longs  les  uns  que  les  autres , ils  ne  val- 
lent  rien  , particulièrement  pour  poin- 
tiller,  8c  fur  tout  pour  les  Carnations. 
Quand  ils  feront  trop  pointus , n’y  ayant 
que  quatre  ou  cinq  poils  qui  pailènt 
les  autres  , quoy  que  d’ailleurs  ils  fe 
tiennent  allèmblez , ils  ne  laiflènt  pas 
que  d’eftrebons  ; mais  il  les  faut  émouf- 
fer  avec  des  cizeaux,  8c  prendre  garde 
de  n’en  pas  trop  couper.  Il  eft  bon  d’en 
avoir  de  deux  ou  trois  fortes,  dont  les 
plus  gros  feront  pour  faire  les  Fonds, 
les  moyens  pour  Ebaucher  , & les  plus 
petits  pour  finir.  Je  ne  fçache  qu’une 
femme  dans  Paris  qui  faille  de  bons  Pin- 
ceaux , elle  fe  nomme  la  Luzaye  , 8c 
loge  aux  Coins  de  Rome,  elle  les  vend 
douze  fols  la  douzaine. 

Pour  faire  alfembler  les  poils  de  vô- 
tre Pinceau  & luy  faire  une  bonne  poin- 
te, il  faute  le  mettre  fouvent  fur  le  bord 
des  lèvres  en  travaillant,  le  ferrant, 
8c  l’humeôfcant  avec  la  langue,  mefme 
quand  on  a pris  de  la  Couleur  j car  s’il 
y en  a trop,  on  l’ofte  ainfi,  8c  il  n’ea 
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demeure  que  ce  qu’il  faut  pour  faire 
des  Traits  égaux  5c  unis  ; L’on  ne  doit 
pas  craindre  que  cela  fade  aucun  mal  , 
toutes  les  Couleurs  à Mignature  ( ex- 
cepté l’Orpin  qui  efl  un  poifon  ) quand 
elles  font  préparées  n’ont  ny  mauvais 
gouft  , ny  mauvaifes  qualitez  : Il  faut 
iur  tout  mettre  cette  invention  en  ufa- 
ge  , pour  pointiller,  5c  pour  finir  par- 
ticulièrement les  Carnations , afin  que 
les  Traits  foient  nets,  5c  pas  trop  char- 
gez de  Couleur  ; car  pour  les  Drape- 
ries 5c  autres  chofes , tant  pour  Ebau- 
cher que  pour  finir,  on  peut  fe  conten- 
ter d’allémbler  les  poils  de  fon  pinceau, 
5c  ledécharger  lors  qu’il  v a trop  de  Cou- 
leur, en  le  palfant  fur  le  bord  de  la  Co- 
quille.ou  delfus  le  papier  qu’il  faut  met- 
tre fur  voflre  Ouvrage  pour  y pofer  la 
main , donnant  quelques  coups  delfus  au- 
paravant que  de  travailler  fur  fa  pièce, 

X V I. 

Pour  bien  travailler,  il  faut  fe  met- 
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tre  dans  une  Chambre  où  il  n’y  ait  qu’- 
une Fenellre,  8c  s’en  approcher  fort  prés, 
ayant  une  Table  & un  Pupitre  prefque 
aulfi  haut  que  la  Fenellre,  8c  fe  placer 
de  maniéré  que  le  jour  vienne  toûjours 
du  collé  gauche,  8c  non  pardeyant , ny 
à droit.  W 

XVII. 

Lors  que  l’on  veut  Coucher  quelque 
Couleur  également  forte  par  tout,  com- 
me un  Fond , il  faut  faire  vos  Mellange^ 
dans  des  Coquilles  , 8c  en  mettre  allez 
pour  ce  que  vous  avez  delTein  de  pein- 
dre ; car  h elle  finit  trop  toit  il  ell  très- 
difficile  d’en  faire  qui  ne  foit  ou  plus 
brune,  ou  plus  claire. 

XVIII. 

Après  avoir  parlé  du  Vellin  , des 
Pinceaux  8c  des  Couleurs  , difons  com- 
me on  les  met  en  œuvre.  Premiè- 
rement quant  on  veut  faire  quelque 

B iiij 


14  Traite' 

piece  5 Toit  Carnation  , foit  Draperie  * 
ou  autre  chofe  , il  faut  commencer  par 
Ebaucher  , e’eft  à dire  , Coucher  fa 
Couleur  à grand  coups , le  plus  uni- 
ment que  ï on  peut , comme  font  ceux 
qui  pe®gnt  en  huile  , & ne  luy  pas 
donner  route  la  Force  qu’elle  doit 
avoir  pour  eftre  Achevée,  je  veux  di- 
re faire  les  Tours  un  peu  plus  clairs, 
(Se  les  Ombres  moins  brunes  qu’elles 
ne  doivent  eftre,  parce  qu’en  pointil- 
lant  cîeflus  comme  il  faut  faire  après 
que  l’on  a Ebauché,  on  fortifie  tou- 
jours fa  Couleur,  qui  feroit  à la  fin 
trop  brune. 

X I x. 

Il  y a plufieurs  maniérés  de  poin- 
tiiler,  & chaque  Peintre  a la  fienne, 
les  uns  font  des  points  tout  ronds,  d’au- 
tres un  peu  longs  ; Et  d’autres  , ha- 
chens  par  petits  traits,  en  croizant  plu- 
fieurs fois  de  tous  fens,  jufqu’à  ce  que 
cela  parodie  comme  fi  l’on  avoit  poin- 
tillé , ou  travaillé  par  points  * cette 
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derniere  Méthode  eft  la  meilleure  , la 
plus  hardie,  & la  moins  longue  à faire; 
C’eft  pourquoy  je  confèille  à ceux  qui 
voudront  peindre  en  Mignature  de  s’en 
fervir , & de  s’accoutumer  d’abord  à faire 
gras,  moelleux  & doux , c’ eft  à» dire  que 
les  points  fe  perdent  dans  le  Fond  fur 
lequel  on  travaille , & qu’ils  ne  paroif- 
fent  qu’autant  qu’il  faut  pour  que  l’on 
voye  que  l’Ouvrage  eft  pointillé.  Dur 
Sc  Sec  eft  tout  le  contraire,  & dont  il 
fe  faut  bien  garder , cela  fe  fait  en 
pointillant  d’vne  Couleur  beaucoup  plus 
brune  que  n’eft  le  Fond,  & lors  que 
le  pinceau  n’eft  pas  allez  humefté  de 
couleur,  ce  qui  lait  paroiftre  l’Ouvrage 
rude, 

X X. 

Attachez-vous  aulîi  à perdre  à 
noyer  vos  Couleurs  , les  unes  dans  les 
autres , fans  que  l’on  en  vove  la  fepara- 
tion,  8c  ad  ou  ci  lie  z vos  Traits  avec  les 
Couleurs  qui  feront  des  deux  coftez  » 
de  telle  forte  qu’il  ne  paroilfe  pas  que 
ce  foit  vos  Traits  qui  les  Coupent  Sc 
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qui  les  feparent.  Par  ce  mot  de  Couoé 
j'entens  une  chofe  qui  tranche  net,  qui 
ne  fe  confond  point  avec  les  Couleurs 
voilines  , & qu3on  ne  pratique  guere 
qu'aux  Lizier es  des  Draperies. 

XXL 

Quand  les  Pièces  font  finies,  les  Re- 
haufièr  un  peu  fait  un  bel  effet  5 ccd 
à dire,  donner  fur  l'extrémité  des  Jours 
des  petits  coups  d'une  Couleur  encore 
plus  pâle,  c[ue  l'on  fait  perdre  avec  le 
refte  . 

XXII. 

Apres  que  les  Couleurs  font  féches 
fur  voftre  Palette  , ou  dans  vos  Coquil^ 
les  , pour  s’en  fervir  on  les  délayera 
avec  de  l'eau  ; & lors  qu'on  s'apper- 
çoit  qu'elles  font  Dégommées,  ce  qui  fe 
void  quand  elles  fe  détachent  aiiément 
de  defliis  la  main  ou  du  Veflin  , f l'on 
pafie  quelque  chofe  deflus*  comme  j'av 
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déjà  dit  : On  les  détrempe  avec  de  l’Eau 
gommée,  au  lieu  d’eau  pure,  jufqu’àce 
qu’elles  foient  en  bon  eftat, 

XXIII. 

Il  y a diverfes  fortes  de  Fonds  pour 
les  Tableaux  & les  Portraits,  les  uns 
font  tout  à fait  bruns  compofez  de  Bi~ 
ftre,  de  Terre  d’Ombre  , ou  de  Terre 
de  Cologne,  avec  un  peu  de  Noir  & de 
Blanc  : D’autres  plus  Jaunes,  où  Ton 
melle  beaucoup  d’Occre  $ & d’autres 
plus  Gris,  où  l’on  met  delTnde.  Pour 
les  peindre  faites  un  Lavis  de  la  couleur 
ou  du  Mélange  que  vous  les  voudrez 
faire,  ou  félon  que  fera  leTableau  ou  le 
Portrait  que  vous  copierez  j c’eft  à dire 
une  Couche  fort  legere,  dans  laquelle  il 
n’y  ait  quali  que  de  l’eau,  afin  d’Emboire 
le  veflin  ; en  fuite  repalfez  une  autre  cou- 
che plus  épaiife,  & l’étendez  fort  uni- 
ment  à grands  coups,  le  plus  vite  que  vous 
pourrez,  ne  touchant  pas  deux  fois  en 
un  mefme  endroit  avant  qu’il  foie  fçca 
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parce  que  le  fécond  coup  emporte  ce 
que  Ton  a mis  au  premier  , particuliè- 
rement quand  on  apuye  un  peu  trop  le 
Pinceau, 


XXIV. 

L’on  fait  encore  d’autres  fonds  bruns* 
d’une  Couleur  un  peu  verdâtre , ceux-là 
font  les  plus  en  ufage  , & les  plus  pro- 
pres à mettre  fous  toutes  fortes  de  Fi- 
gures 8c  de  Portraits,  parce  qu’ils  font 
paroître  les  Carnations  très  belles , 8c  fe 
couchent  fort  aifément , fans  qu’il  foit 
befoin  de  les  pointiller  3 comme  fou- 
vent  l’on  eft  obligé  de  faire  les  autres* 
qui  rarement  fe  font  unis  d’abord,  au 
lieu  qu’en  ceux-cy  l’on  ne  manque  guè- 
re de  rétiffir  dés  le  premier  coup.  Pour 
les  faire  vous  meilerez  du  Noir,  du  Stil 
de  Grain  8c  du  Blanc  tout  enfemble, 
plus  ou  moins  de  chaque  Couleur,  lelon 
que  vous  voudrez  qu’ils  foient  bruns 
ou  clairs  : Vous  en  ferez  une  Couche 
fort  legere , puis  une  plus  épaiffe  ^ comme 
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j'ay  dit  des  premiers  Fonds;  i’onenpeut 
faire  encore  d’autres  Couleurs  fi  l’on 
veut,  mais  voila  les  plus  ordinaires, 

xxv. 

Quand  vous  peignez  quelque  Saint 
fur  un  de  ces  Fonds,  & que  vous  voulez 
faire  une  petite  Gloire  au  tour  de  la  telle 
de  voftre  Figure  ; il  faut  mettre  en  cét 
endroit- là  , la  Couleur  moins  épaule, 
ou  mefme  n’en  mettre  point  du  tout, 
particulièrement  ou  cette  Gloire  doit 
eftre  plus  claire:  mais  coucher  pour  la 
première  fois  du  Blanc  & un  peu  d’Oo 
cre  meflez  l’un  avec  l’autre,  allez  épais; 
Ôc  à mefure  que  vous  vous  éloignerez 
de  la  Telle,  mettre  un  peu  plus  d’Oc-: 
cre , de  pour  faire  mourir  cette  couleuE 
avec  le  Fond  , on  hache  avec  le  Pinceau 
à grand  coup  , & en  fuivant  le  rond 
de  la  Gloire  , tantoft  de  la  Couleur  donc 
elle  eft  faite  & tantoft  de  celle  du  fond, 
meflant  un  peu  de  Blanc  ou  d Qccre 
il  parmy  cette  derniere , quand  elle  faic 
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trop  brun  pour  travailler  avec  cela3  juf- 
ques  ace  que  l’un  fe  perde  dans  l’autre 
infenfiblement , & que  Ion  ne  voye  point 
de  feparaüon  qui  Coupe, 

XXVI. 

Pour  faire  un  Fond  entier  de  Gloire* 
en  Ebauche  le  plus  clair  avec  un  peu 
d’Occre  &c  de  Blanc  j adjoûtant  da- 
vantage de  ce  premier  à mefure  que 
l’on  approche  des  bords  du  Tableau* 
& lors  que  l’Occre  n’eft  plus  alFez  for- 
te ( car  il  faut  toujours  faire  de  plus 
brun  en  plus  brun  ) on  y mefle  de  la 
Pierre  de  fiel  3 apres  un  peu  de  Car- 
min * &c  enfin  du  Biftre  il  faut  faire 
cette  Ebauche  la  plus  douce  qu’il  effc 
poilîble  5 c’eft  à dire,  que  ces  Nuan- 
ces fe  perdent  fans  couper.  En  fuite 
l’on  pointillé  pardellus  des  mefmes  cou- 
leurs pour  faire  Noyer  le  tout  enfem^ 
ble  , ce  qui  eft  affez  long  & un  peu  dif- 
ficile 3 particulièrement  lors  qu’il  y a 
Nuées  de  Gloire  dans  le  Fonds.  U 
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faut  en  fortifier  les  Jours  à mefiire 
qu’on  s’éloigne  de  la  Figure,  & finir 
de  mefme  que  le  relie  en  pointillant , 
& arrondilfant  les  nuées,  dont  il  faut 
confondre  le  clair  avec  l’obfcur  imper- 
ceptiblement. 

XXVII. 

Pour  un  Ciel  de  Jour  , on  prend 
de  l’Outremer  8c  beaucoup  de  Blanc 
que  l’on  méfié  enfemble,  dont  on  fait 
une  Couche  la  plus  unie  que  l’on  peut 
avec  un  gros  Pinceau  , 8c  à grands 
coups  comme  les  Fonds  , l’appliquant 
de  râle  en  plus  pâle  à mefure  que  l’on 
defcend  vers  l’Horifon  , qu’il  faut 
faire  avec  du  Vermillon  ou  de  la  Mi- 
ne de  plomb,  8c  du  Blanc  de  la  mefme 
force  que  finit  le  Ciel , 8c  mefme  un 
jj  peu  moins  , faifant  perdre  ce  Bleu 
dans  le  Rouge  , que  l’on  fait  defcen- 
I dre  jufques  fur  les  T erra  (fis , y méfiant 
| lur  la  fin  de  la  Pierre  de  fiel  8c  beaucoup 
de  Blanc,  en  forte  que  le  Mefiange  foit 
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encore  plus  pâle  que -le  premier , fans 
qu’il  paroifîe  de  feparation  encre  toutes 
ces  Couleurs  du  Ciel. 

XXVIII. 

Lorsqu’il  y a des  Nuages  fur  le  Ciel, 
l’on  peut  épargner  les  endroits  où  ils 
doivent  eftre,  c’eft  à dire  qu’il  n’y  faut 
pas  mettre  de  Bleui  mais  les  ébaucher 
(s’ils  font  rougeâtres)  de  Vermillon, 
de  Pierre  de  fiel  & de  Blanc  , avec  un 
peu  d Inde  , ôc  s ils  font  plus  noirs  il 
faut  mettre  beaucoup  de  ce  dernier, 
faifant  les  Jours  des  uns  & des  autres 
de  Mafficot,de  Vermillon  <Se  de  Blanc, 
plus  ou  moins  de  l’un  ou  l’autre  de 
ces  Couleurs,  félon  la  force  dont  on  les 
veut  faire,  ou  félon  celle  de  l’Original 
que  l’on  copie  , arrondilfant  le  tout  en 
pointiîlant  ; car  il  eft  difficile  de  les 
Coucher  bien  unis  en  les  ébauchant; 
& fi  le  Ciel  n’eft  pas  aifez  égal,  il  fau- 
dra le  pointiller. 

L on  peut  auffi  ne  pas  épargner  la 

place 


/ 
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place  des  Nuages,  mais  les  Coucherfur 
le  Fond  du  Ciel,  R chauffant  les  Clairs 
en  mettant  beaucoup  de  Blanc,  & forti- 
fiant les  Ombres  ; cette  maniéré  eft  la 
pl  lit  oit  faite. 

XX IX. 

Le  Ciel  de  Nuit  ou  d’Orage  , Ce  fait 
avec  de  l’Inde  , du  Noire  & du  Blanc 
mêlez  enfemble,  que  l’on  couche  com- 
me le  Ciel  de  Jour.  Il  faut  ad jouter 
dans  ce  Mélange  de  l’Ocre,  du  Vermil- 
lon ou  du  brun- rouge  pour  faire  les 
Nuages  dont  les  Jours  doivent  eitre  de 
Mamcot  ou  de  Mine  de  plomb , 6c  un 
peu  de  blanc , tantoft  plus  rouges  , 6c 
tantoll  plus  jaunes,  àdifcretion.  Et  lors 
que  c’eft  un  Ciel  d’Orage  , & qu’en  de 
certains  endroits  on  void  des  Clairs , 
foit  de  Bleu  , foit  de  Rouge,  on  les  fe- 
ra comme  au  Ciel  de  Jour  , perdant 
le  tout  enfemble  en  Ebauchant  3c  Fi» 
nilfant. 


C 
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Des  Draperies. 

XXX. 

Pour  faire  une  Draperie  bleue  , met- 
tez de  l'outremer  auprès  du  Blanc  qui 
fera  Pur  voftre  Palette , meflez  une  par- 
tie de  l’un  & de  l’autre  enfemble  , de 
telle  forte  qu’il  foit  fort  pafle,  & qu’il 
ait  du  corps.  De  ce  Mélange  vous  fe- 
rez les  endroits  les  plus  Clairs , puis vou- 
y adjoûterez  d'avantage  d’ Outremer 
pour  faire  ceux  qui  font  plus  bruns,  ôc 
continuerez  de  cette  maniéré  , jufques 
aux  plis  les  plus  enfoncez,  & les  Om- 
bres les  plus  fortes  , où  il  faudra  met- 
tre l’Outremer  pur  , Sc  tout  cela  en 
Ebauchant  , c’eft  à dire  , le  Couchant 
à grands  coups  , faifant  neantmoins 
le  plus  uny  que  l’on  pourra  , perdant 
les  clairs  & les  bruns  , avec  une  cou- 
leur qui  ne  foit  pas  fi  pafle  que  les 
Jours,  ny  fi  brune  que  les  Ombres.  L on 
pointillera  en  fuite  avec  la  mefmc  cou- 
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leur  dont  on  a -Ebauché  , mais  tant 
ioy  peu  plus  forte  , afin  que  les  points 
foient  marquez.  Il  faut  que  tout  fe 
Noÿe  l’un  dans  l’autre,  Sc  que  les  plis 
ne  parodient  point  coupez.  Lors  que 
T Outremer  n’eft  pas  allèz  brun,  pour 
faire  1 es  Ombres  les  plus  fortes  , quelque 
Gomme  qu’il  foit,  on  y mefle  de  l'Inde 
pour  les  Finir  5 & quand  l’extremité 
des  Jours  n’eft  pas  allez  claire  , on  les 
Rèleve  avec  du  blanc,  & fort  peu  d’ Ou- 
tremer. 


XXXI. 

Une  Draperie  de  Carmin , fe  fait  de 
melme  que  la  bleue  , hormis  qu’aux  en- 
droits les  plus  bruns  on  mec  une  Cou- 
che de  Vermillon  pur  avant  que  d’E- 
baucher  de  Carmin  , que  l’on  appli- 
quera fans  blanc  pardeftus  , ôc  dans  les 
Ombres  les  plus  fortes  , on  le  Gommera 
beaucoup  j pour  1 enfoncer  d avantage 
; mélçz-y  un  peu  de  Biftre. 


3<î 
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XXXII. 

Il  fe  fait  auffi  une  autre  Draperie 
Rouge  * que  Ton  Ebauche  toute  de  Ver- 
millon y méfiant  du  blanc  pour  faire 
les  Clairs  5 le  mettant  tout  pur  pour  les 
endroits  plus  bruns  , Sc  adjoûcant  du 
Carmin  pour  les  grandes  Ombres.  L’on 
finit  en  fuite  avec  les  mefmes  Couleurs, 
comme  les  autres  Draperies  3 & quand 
le  Carmin  avec  le  Vermillon  ne  font 
pas  affez  brun  , on  travaille  de  ce  pre- 
mier tout  pur  3 mais  feulement  dans  le 
plus  fort  des  Ombres. 

XXXIII. 

Une  Draperie  de  Laque  fe  fait  de 
mefme  que  celle  de  Carmin  > y méfiant 
beaucoup  de  blanc  aux  endroits  clairs , 
& fort  peu  dans  les  bruns  > on  Tacheve 
de  mefme  en  pointillant  , mais  Ton  n'y 
fait  point  entrer  de  Vermillon, 
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XXXIV. 

Les  Draperies  Violettes  fe  font  auffi 
de  cette  forte  ; apres  avoir  fait  un  mé- 
lange de  Carmin  & d’Ourremer  , met- 
tant toujours  du  blanc  pour  les  Clairs. 
Si  vous  voulez  que  voftre  Violet  foit 
Colombin  , il  faut  qu’il  y ait  plus  de 
Carmin  que  d’Outremer  : mais  fi  vous 
le  voulez  plus  bleu  8c  plus  enfoncé,  met- 
tez plus  d’Outremer  que  de  Carmin. 

XXXV. 

L’on  fait  une  Draperie  couleur  de 
Chair,  en  commençant  par  mettre  une 
Couche  faite  de  Blanc,  de  Vermillon 
8c  de  Laque  tres-pâîe , & faifant  les  Om- 
bres avec  les  mefines  Couleurs  y met- 
tant moins  de  Blanc.  Il  faut  faire  cette 
Draperie  fort  pafle  8c  fort  tendre,  par- 
ce qu’elle  doit  eftre  d’eftophe  legere,  & 
mefme  les  Ombres  n’en  doivent  pas 
eftre  obfcures. 

C iij 
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XXX  VL 

T°ur  faire  une  Draperie  Jaune  3 il 
faut  mettre  une  Couche  de  Mafîicot 
pai  tout  3 puis  une  de  Gomme-Gutte 
paideiïus  y a la  referve  des  endroits  les 
plus  clairs  , où  il  faut  lailfer  le  Maflîcot 
pur.  En  fuite  on  Ebauche  avec  de 
O^re  , mefle  d'un  peu  de  Gomrne- 
Gutte  > & de  Maflîcot  3 mettant  plus 
ou  moins  de  ce  dernier  3 félon  la  force 
des  Ombres  5 & lors  que  ces  Couleurs 
ne  font  pas  allez  brun  on  y adjoûte  de 
la  Pierre  de  fiel.  Et  P on  travaille  avec 
3a  Pierre  de  fiel  toute  pure  dans  les 
omores  les  plus  fortes  y mêlant  du 
Bi lire  s il  eft  befoin  de  faire  encore 
plus  brun  ; on  Finit  avec  jes  mefmes 
Couleurs  que  1 on  a Ebauché,  en  poin- 
tillant , & faifanc  perdre  les  Clairs  dans 
les  Bru  ns. 


XXXVII. 

Si  vous  mettez  du  Jaune  de  Naples 
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ou  du  Stil  de  grain  au  lieu  de  Mafficot* 
& de  Gomme-Gutte  , vous  ferez  une 
autre  force  de  Jaune. 

XXXVIII. 

La  Draperie  Verte  fe  fait  en  met» 
tant  une  couche  generale  de  Verd  de 
montagne  , avec  lequel  , fî  on  le  trouve 
trop  Bleu  , on  mefle  du  Mallîcot  pour 
les  Jours  , & de  la  Gomme-Gutte  pour 
les  Ombres.  En  fuite  on  adjoûte  à ce 
Mélange  du  Verd  d’Jris  , ou  de  Veffie 
pour  Ombrer  & à mefure  que  les  Om- 
bres font  fortes  9 on  met  davantage  de 
ces  derniers  Verds,&  meme  tout  pur* 
où  il  faut  faire  extrêmement  brun»  On 
Finit  des  mefmes  couleurs  un  peu  plus 
brunes. 

Mettant  plus  de  Jaune  ou  de  bleu 
dans  ces  couleurs,  on  fera  comme  on 
voudra  des  Verds  de  differentes  fortes. 

XXXIX. 

Pour  faire  une  Draperie  Noire  , on 

c iiij 
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Ébauche  avec  du  Noir  & du  BÎanc,  Sc 
Ton  Finit  auec  la  mefme  Couleur  5 y 
mettant  plus  de  Noir  à mefure  que  les 
Ombres  font  fortes  5 & dans  les  plus 
brunes  on  y mêle  de  l’Inde  5 fur  tout 
quand  on  veut  que  la  Draperie  paroiflfe 
veloutée,.  L'on  peut  toûjours  donner  de 
certains  coups  d'une  couleur  plus  clair- 
re  pour  relever  les  Jours  3 de  quelque 
Draperie  que  ce  foit. 

XL. 

Pour  une  Draperie  Blanche  de  laine  , 
il  faut  mettre  une  couche  de  blanc  , où 
il  y aura  tant  foit  peu  d'Occre  3 d’Or^ 
pin  5 ou  de  Pierre  de  fiel  3 afin  qu'elle  pa- 
reille un  peu  Jaunâtre,  puis  Ebaucher 
& Finir  les  Ombres  avec  du  Bleu  , un 
peu  de  Noir  a de  Blanc  & de  Biftre  3 
y mettant  beaucoup  de  ce  dernier  dans 
les  plus  brunes. 

XL  I. 

Le  Gris- blanc  s’Ebauche  avec  dix 
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Noir  & du  Blanc/  de  l’on  finit  avec  de 
la  mefme  Couleur  plus  forte. 

XLII. 

Pour  une  Draperie  minime  on  met 
une  Couche  de  Biftre,  de  Blanc,  de  un 
peu  de  Brun  p.ouge  , de  l’on  Ombre 
avec  ce  mélange  , mais  plus  brun. 

XLIII. 

Il  y a d’autres  Draperies  que  l’on 
appelle  Changeantes  , parce  que  les 
Jours  font  d’une  autre  Couleur  que  les 
Ombres  , l’on  s’en  fert  le  plus  fouvent 
pour  des  Vétemens  d’ Anges  , de  pour 
des  perfonnes  Jeunes  de  Siielte s,  pour 
des  Echarpes,  de  autres  habillements  lé- 
gers , qui  fouffrent  quantité  de  plis  , de 
qui  doivent  aller  au  gré  du  vent  : les 
plus  ordinaires  font , la  V iolette , de  l’on 
en  fait  de  deux  fortes  , l’une  dont  les 
Jours  font  Bleus,  de  l’autre  Jaunes. 
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X L I V. 

Pour  la  première  on  met  une  Couche 
d’Outremer.,  & de  Blanc  > fort  pâle  fur 
les  Clairs , & Y on  Ombre  avec  du  car- 
min , de  l’Outremer  8c  du  Blanc  3 de  me- 
me qu’a  une  Draperie  toute  Violette, 
De  forte  qu’il  n’y  a que  les  plus  grands 
Jours  qui  paroiffent  Bleus  , encore  les 
faut-il  Pointüler  avec  du  Violet  où  il 
y aura  beaucoup  de  Blanc  , & les  faire 
Perdre  infenfibiement  dans  les  ombres, 

X L V. 

L’autre  fe  fait  mettant  fur  les  Jours 
feulement  au  lieu  de  Bleu  une  couche 
de  Maiïicot  , faifant  le  refte  de  mefme 
qu’à  la  Draperie  toute  Violette  > excepté 
qu’il  faut  pointiller  5 & confondre  les, 
clairs  dans  les  Bruns  > c’eft  à dire  le 
Jaune  dans  le  Violet  avec  un  peu  de 

Gomme-Gutte, 
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XL  VI. 

La  Rouge  de  Carmin  Ce  fait  comme 
cette  derniere , c’eft  à dire  que  l’on  fait 
les  Jours  de  Maflicot,  & les  Ombres  dç 
Carmin , & pour  faire  perdre  les  uns 
dans  les  autres  bon  fe  fcrt  de  Gomme- 
Gutte* 

XL  VI I. 

[ i 

La  Rouge  de  Laque  , comme  celle 
de  Carmin, 

X L V 1 1 1. 

La  Verte  de  mefme  que  celle  de  La- 
que , mêlant  toûjours  du  V erd  de  mon- 
tagne avec  ceux  d'iris  ou  de  Velîiepour 
faire  les  Ombres,  qui  ne  font  pas  fort 
brunes, 

; 

X L I X. 

L'on  en  peut  faire  encote  de  plu» 
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Jîeurs  fortes  à difcretion  , prenant  garde 
neantmoins  à l'union  des  Couleurs  non- 
feulement  dans  une  Etoffe  , mais  enco- 
re dans  une  Grouppe  de  plufîeurs  Figu- 
res. évitant  autant  que  le  fujet  le  per- 
mettra de  mettre  du  bleu  auprès  de  la 
couleur  de  Feu  , du  Verd  contre  du  Noir* 
& ainfîdes  autres  qui  tranchent  <5c  dont 
FUnion  neftpasaflfez  douce, 

V 

L'on  fait  plufîeurs  autres  Draperies 
de  Couleurs  fales  ; comme  de  brun  rou- 
ge ? de  biflre  , d'Inde,  &c  Et  toutes  de  la 
mefme  maniéré.  Et  d'autres  de  Cou- 
leurs Rompues  & Compofées,  entre 
lefquelles  il  faut  toujours  obferver  F ac- 
cord, afin  que  leur  Mélange  ne  faiïè  rien 
a Acre  à la  veuë.  Il  n’y  a point  de  réglé 
à donner  là-delîus  : il  faut  feulement 
connoilire  par  expérience,  &parfufage> 
la  force  & l'effet  de  vos  Couleurs,  &c  tra- 
vailler fur  cette  connoilïance. 
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LI. 

Les  Linges  fe  font  ainfi  : après  en  avoir 
delfeigné  les  plis  comme  ceux  d’une 
Draperie  , l'onmet  une  couche  de  Blanc 
par  tout  , enfuite  l'on  Ebauche  Sc  l’on 
Finit  les  Ombres  avec  un  Mélange 
d’ Outremer , de  Noir . 8c  de  Blanc , plus 
ou  moins  de  ce  dernier  félon  qu’ils  font 
tendres  ou  forts  , 8c  dans  les  Enfonce- 
mens  les  plus  bruns  on  y met  du  Biftre 
mellé  avec  un  peu  de  blanc  , donnant 
feulement  quelques  coups  de  ce  Meflan- 
ge  , 8c  mefme  de  Biftre  tout  pur  dans 
i’extremité  des  plus  grandes  Ombres, 
où  il  faut  marquer  les  plis,  Sc  les  faire 
perdre  avec  le  refte. 

lii. 

On  les  peut  faire  d’une  autre  manié- 
ré en  faifant  une  couche  generale  de  ce 
Mélange  d’Outremer  , de  Noir  , 8c  de 
slanc  fort  pâle  , 8c  Ebauchant  comme 
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j’ay  dit  cy-deflus  » avec  la  mefmc  cou- 
leur , mais  un  peu  plus  forte.  Et  quand 
les  Ombres  font  pointillez  & Finis  , on 
releve  les  Jours  avec  du  blanc  tout  pur, 
les  faifant  perdre  avec  le  fond  du  Lin- 
ge. Mais  de  quelque  forte  qu'on  les  faf- 
fe  , il  faut  lors  qu'ils  font  achevez  y fai- 
re quelques  Teintes  jaunâtre  d'Orpin, 
& de  blanc  en  de  certains  endroits  > les 
couchant  legerement  Sc  comme  en  Eau  ; 
en  forte  que  ce  qui  eft  delïous  ne  lailLe 
pas  de  paroiftre  , tant  les  Ombres  que  le 
pointillage. 

UII. 

L'on  fait  les  Linges  jaunes  en  mettant 
une  couche  de  blanc  méfié  avec  un  peu 
d’Occre  ; en  fuite  Ton  Ebauche  & l’on 
finit  les  Ombres  de  Biftremeflé  avec  du 
Blanc  & de  l'Occre  3 & dans  le  plus  fort 
des  ombres  de  biftre  pur , & avant  que  de 
Finir  on  fait  des  Teintes  par-cy  par-là 
d'Occre  & de  blanc , <3e  d'autres  de  blanc 
&c  d’Outremer  * tant  fur  les  ombres , que 
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fur  les  jours  mais  fore  clairs  , Se  l on  fait 
perdre  le  tout  enlemble  en  pomtillant , 
ce  qui  fait  un  bel  effet  En  finiflànt  on 
Rehaufle  Textremité  des  jours  avec  du 
Mafficot  8c  du  blanc  On  peut  mettre  à 
ceux-là  , aufli-bien  qu  aux  blancs  , de 
certaines  barres  d’efpace  en  efpace , com- 
me à ces  Echarpes  d’Egiptienne,  c’eft  à 
dire , de  petites  Rayes  Bleues . & Rou- 
ges d’Outremer  8c  de  Carmin  , une 
rouge  entre  deux  bleues  , fort  claires 
furies  Jours  & plus  fortes  dans  les  Om- 
bres. L’on  Coëffe  affez  ordinairement 
les  Vierges  de  ces  fortes  de  Voiles,  l’on 
en  fait  auffi  des  Efcharpes  autour  des 
Gorges  ouuertes,  par  ce  qu’elles  fcicent 
i fort  bien  au  Teint. 

L I V. 

Quand  on  veut  que  les  uns  & JeS 
||  autres  foient  Transparens,  & que  • E« 
tofle  ou  autre  choie  qui  fera  deffous 
pareille  au  travers  ^ il  faut  en  faire  la 
||  première  Couche  fort  claire  & méleï 
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dans  la  Couleur  à Ombrer  un  peu  de 
celle  qui  fera  delfous,  particulièrement 
iurla  fin  des  Ombres  , & ne  faire  que 
l’extremité  des  Jours  ( feulement  pour 
les  jaunes  ) de  Mafficot , 8c  de  Blanc , 8c 
pour  les  Blancs , de  Blanc  tout  pur. 

On  les  peut  faire  encore  d’une  autre 
façon,  fur  tout  lors  que  l’on  veut  qu’ils 
foient  tout  à fait  clairs  comme  de  la 
Mouifeline  , du  Linon,  ou  de  la  Toille 
de  Soye.  Pour  cét  effet  il  faut  Ebau- 
cher & Finir  ce  qui  doit  eftre  delfous 
comme  fi  l’on  ne  vouloic  rien  mettre 
déifias , en  luite  l’on  marquera  les  plis 
qui  font  clairs  avec  du  Blanc  , ou  du 
Mafficot,  & les  Ombrer  avec  du  Biffre 
8c  du  Blanc  , ou  du  Noir  , du  Bleu  8c 
du  Blanc  , félon  la  couleur  que  vous_ 
Jes  voudrez  faire , falilfant  tant  fou  peu- 
le  refte  , encore  cela  n’eft-il  neceilàire 
que  pour  les  moins  clairs, 

L V. 

Le  Crefpe  fe  fait  de  mefme  , exce- 
pté 
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pté  qu’on  marque  les  Plis  de  Ombres  Sc 
des  Jours , Sc  les  bords  par  de  petits  fi- 
lets de  Noir  pur  fur  ce  qui  eft  délions, 
que  l’on  doitaufïï  avoir  finy. 


L V I. 

Quand  on  veut  Tabizer  une  Etoffe, 
il  faut  faire  des  Ondes  delfus  avec  une 
Couleur  un  peu  plus  claire  , ou  plus  bru- 
ne , fur  les  Clairs  & dans  les  Ombres. 

LV  II. 

Il  y aune  Maniéré  de  Toucher  les  Dra- 
peries qui  diftingue  celles  de  Soye  d’avec 
celles  de  Laine,  celles  ^cy  font  plus  ter- 
reftres  Sc  plus  fenfîbles  , celles-là  plus 
legeres  & plus  fuyantes  ; mais  il  faut  re- 
marquer que  c’eft  un  effet  qui  dépend 
.en  partie  de  l’Efloffej&  en  partie  de  la 
couleur;  Sc  pour  les  employer  d’une  rm- 
jniere  convenable  aux  fujets  Sc  aux  éioi- 
IgnemenSj  je  diray  icy  un  mot  de  leurs. 

. differentes  qualitez. 


D 
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LVIII. 

Nous  n avons  point  de  Couleur  qui 
participe  davantage  delà  Lumière,  ny 
qui  foit  plus  approchante  de  l'Air  que 
le  Blanc,  ce  qui  fait  voir  quelle  eft  Ic- 
tère & fuyante , Ton  peut  neantmoins 
la  retenir  fur  le  devant , & la  faire  ap- 
procher par  quelqu'autre  Couleur  voi- 
fme  plus  pezante  <$c  fenfible  , ou  en  les 
mêlant  enfemble. 

L I X. 

Le  Bleu  eft  la  Couleur  la  plus  fuyante, 
& nous  voyons  auffi  que  le  Ciel  & les 
Lointains  font  de  cette  Couleur,  mais 
elle  deviendra  d’autant  plus  legere  qu- 
elle fera  mellée  avec  du  blanc. 

L X. 

Le  Noir  tout  pur , eft  la  Couleur  la  plus 
pezante  & la  plus  terreftre  de  toutes  j 
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&plüs  vous  en  meflerez  avec  les  autres, 
plus  vous  les  rendrez  aprochantes. 

Neantmoins  les  differentes  difpofi- 
tions  du  Blanc  & du  Noir,  en  rendent 
aulïï  les  effets  differents  ; car  louvenc 
le  Blanc  fait  fuir  le  Noir , & le  Noir  fait 
approcher  le  Blanc,  comme  aux  Reflets 
des  Globes  que  l’on  veut  arrondir , ou 
autres  Figures.,  où  il  y a toujours  des 
Parties  Fuyantes  qui  trompent  la  veuë 
par  l’artifice  de  l’Art  j & fous  le  blanc 
font  icy  compri  fes  toutes  les  Couleurs 
legeres,  comme  fous  le  Noir  toutes  les 
couleurs  pezantes. 

L’Outremer  eft  donc  une  couleur  don» 

; ce  &c  legere. 

L’Occre  ne  l’eft  pas  tant. 

Le  Malîicot  eft  fort  legere  & le  Vert 
de  Montagne. 

Le  Vermillon  Sc  le  Carmin  appro- 
chent. 

L Orpin  &c  la  Gomme-Gutte  un  peu 
; moins. 

La  Laque  tient  un  certain  milieu  plus 
doux  que  rude. 
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Le  Stil  de  Grain  eft  une  Couleur 
indifférence,  qui  prend  aifément  la  qua- 
lité des  autres  ; ainfi  vous  la  rendrez 
terreftre  en  la  méfiant  avec  les  Cou- 
leurs qui  le  font  , & au  contraire  des 
plus  fuyantes  , en  la  joignant,  avec  le 
blanc  ou  le  bleu. 

Le  Brun- rouge,  la  Terre  d’ombre, 
les  Vers  bruns  & le  Biftre  , font  les 
plus  pezantes  & les  plus  terreftres  après 
le  Noir. 

L X I. 

Les  habiles  Peintres  qui  entendent 
la  Perfpective  & l’Harmonie  des  Cou- 
leurs, obfervent  toujours  de  placer  les 
Couleurs  fenfibles  & brunes  fur  les  de- 
vants de  leurs  Tableaux,  Sc  les  claires 
& fuyantes  pour  les  Lointains  -,  Et  quant 
à l’union  des  Couleurs  les  differens  Mé- 
langes qu’on  en  peut  faire  aprendront 
l’amitié  ou  l’antipathie  qu’elles  ont  en - 
femble  , & fur  cela  vous  prendrez  vos 
mefures  pour  les  placer  avec  un  accord 
qui  plaife  à la  veuë. 
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LX  I I. 

Pour  faire  des  Dentelles,  Points  de 
France  , 8c  autres  , on  met  par  tout  une 
couche  de  Bleu,  de  Noir,  8c  de  Blanc, 
comme  aux  Linges,  puis  on  Releve  les 
Fleurons  avec  du  blanc  pur  ; en  fuite 
on  fait  les  Ombres  par  delïus  avec  de 
la  première  couleur  , & on  les  finit  de 
même  ; quand  ils  font  fur  de  la  Carna- 
tion ou  autre  chofe  que  l’on  veut  faire 
paroiftre  au  travers,  on  finit  ce  qui  efl; 
dellous  comme  fi  l’on  n’y  vouloir  rien 
mettre,  8c  par  delfus  l’on  fait  les 
Points  ou  Dentelles  avec  du  Blanc  pur, 
les  ombrant  8c  Unifiant  avec  de  l’autre 
| mélange. 

LXIII. 

Si  vous  voulez  peindre  quelque 
Fourrure  , il  faut  Ebaucher  comme 
|j  une  Draperie  > fi  elle  eft  brune,  de  Bi- 
ftre  & de  Blanc,  faifant  les  Ombres  de 
la  mefme  couleur,  avec  moins  de  blanc* 
j C iij 
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Si  elle  eft  blanche  avec  du  bleu  , du 
blanc , & un  peu  de  Biftre  -,  & lors  que 
voftre  Ebauche  eft  faite,  au  lieu  depoin- 
tilîer  il  faut  tirer  de  petits  Traits  en 
tournant  tantoft  d’une  façon  , & tantoft 
d’une  autre  , du  fensque  va  le  poil  ; l’on 
Releve  les  Jours  de  la  brune  avec  de 
l’Occre  & du  Blanc,  & ’de  l’antre  avec 
du  blanc  6c  un  peu  de  bleu. 

L X I V. 

Pour  faire  une  Achitecfure,  fî  c’eft 
de  Pierre,  on  prend  de  l’Inde,  du  Bi- 
ftre & du  blanc , dont  on  en  fait  l’E- 
bauche , 6c  pour  l’Ombrer  on  met 
moins  de  ce  dernier,  & plus  de  Biftre, 
que  d’Inde  , félon  la  couleur  des  Pier- 
res que  l’on  veut  faire;  ou  y peut  mê- 
ler aufïï  de  l’Occre  pour  Ebaucher  , 6c 
pour  Finir.  Mais  pour  la  faire  plus 
belle  , il  faut  par-cy  , par-là,  fur  tout 
quand  c’eft  de  vieilles  Mazures , faire 
des  Teintes  Jaunes  6c  Bleues,  les  unes 
d’Occre,  6c  les  autres  d’Outremer,  y 
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mêlant  toujours  du  blanc  , Toit  avant 
que  d’Ebaucher  pourveu  qu’elles  paroif. 
fent  au  travers  de  l’Ebauche,  Toit  par- 
deflus,enles  faifant  perdre  avec  lcrefte 
lors  qu’on  finit. 

L X V. 

Quand  l’Archite&ure  eft  de  Bois  » 
comme  il  y en  a de  plusieurs  fortes  , 
on  la  fait  à difcretion , mais  la  plus  or- 
dinaire eft  d’Ebaucher  avec  de  l’Occre, 
du  Biftre  , & du  Blanc  , & finir  fans 
blanc  , ou  fort  peu  : & fi  les  ombres 
font  fortes  , avec  du  biftre  tout  pur. 
En  d’autres  , on  y adjoûte  tantoft  du 
V ermillon , tantoft  du  V erd  ou  du  Noir, 
en  un  mot  félon  la  couleur  qu’on  luy 
veut  donner , & l’on  finit  en  pointil- 
lant  comme  les  Draperies  & tout  le 
refte. 

Des  Carnations. 

L X V I. 

Il  y a dans  les  Carnations  tant  de 

D iü) 


5 € Traité’ 

differens  coloris  qu'il  feroit  maî-aifé 
de  donner  fur  des  fujcts  fi  particuliers 
des  reigles  generales,  auiïi  n’en  garde- 
t’on  point  quand  on  a acquis  par  Fufage 
d'habitude  de  travailler  aisément  3 Sc 
ceux  qui  font  arrivé  à ce  degré  s'at- 
tachent à copier  leurs  Originaux  , ou 
bien  ils  travaillent  fur  leurs  idées  fans 
fçavoir  comment;  de  forte  que  les  plus 
habiles  qui  le  font  avec  moins  de  re- 
flexion Sc  de  peine  que  les  autres, 
en  auroient  auffi  davantage  à rendre 
raifon  de  leur  Doctrine  en  fait  de  Pein- 
ture 5 fi  on  leur  demandoit  de  quelles 
couleurs  ils  fe  fervent  pour  faire  un  tel 
ou  un  tel  Coloris  , une  Teinte  îcy,  & là 
line  autre. 

Cependant  comme  les  commençans  à 
qui  je  defline  ce  petit  Ouvrage,  ontbe- 
foin  de  quelque  inftmétion  d'abord.  Je 
diray  icy  en  general  de  quelle  maniéré 
il  faut  faire  diveries  carnations. 

L X V 1 1. 

Premièrement  apres  avoir  defFeigné 
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fa  Figure  avec  du  Carmin  , Sc  ordonné 
fa  Pièce  , Ton  applique  pour  les  Fem- 
mes, les  Enfans,  Sc  generalement  pour 
tous  les  Coloris  tendres,  une  couche  de 
blanc,  méfié  avec  tant  fait  peu  de  ce  bleu 
fait  pour  les  Vifages  dont  j'ay  dit  la 
compofition  3 mais  qu  il  ne  pareille  quah 
pas, 

LXVÏÏI. 

; Et  pour  les  Hommes,  au  lieu  de  bleu 
; on  met  dans  cette  première  couche  un 
I peu  de  Vermillon,  & lors  qu  ils  font 
vieux  011  y mefle  de  FOccre» 

LX  IX. 

En  fuite  on  recherche  tous  les  Traits 
avec  du  Vermillon  , du  Carmin,  Sc  du 
blanc,  meflez  enfemble , Sc  l'on  Ebau- 
che toutes  les  ombres  de  ce  Mélange, 
ad  joli  tant  du  blanc  à proportion  qu'ils 
font  foibles,  Sc  n'en  mettant  guere  aux 
plus  bruns,  & quafi  point  dans  de  cer« 
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tains  endroits  , où  il  faut  donner  des 
coups  forts,  par  exemple  dans  le  coin 
des  Yeux,  fous  le  Nez,  aux  Oreilles, 
ious  le  Menton,  dans  la  feparation  des 
Doigts  , dans  toutes  les  Jointures,  au 
coin  des  Ongles , & generalement  par 
tout  où  l’on  veut  marquer  quelque  fe- 
paration dans  des  Ombres  qui  font 
obfcures  : 1 1 ne  faut  point  craindre  aulli 
de  donner  à celles-là  toute  la  force  qu’- 
elles doivent  avoir  dés  la  première  Ebau- 
che , parce  qu’en  travaillant  delfus  avec 
du  Verd,  il  affoiblit  toûjours  le  Rouge 
que  l'on  y a mis. 

LXX. 

Apres  avoir  Ebauché  de’ Rouge,  l’on 
fait  des  Teintes  bleues  avec  de  l’Ou- 
tremer & beaucoup  de  blanc  , fur  les 
Parties  qui  fuient , c’eft  à dire  , fur  les 
Tempes , au  delfous,  & aux  coins  des 
Yeux  , aux  deux  codez  de  la  Bouche, 
delfus  & de  lfous , un  peu  fur  le  milieu 
du  Front  , entre  le  Nez  &c  les  yeux* 
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à cofté  des  Joues , au  Col,  & aux  autres 
endroits  ou  la  chair  a je  ne  fçay  quel 
œil  bleu. 

L’on  fait  encore  des  Teintes  Jau- 
nâtres avec  de  l’Occre,  ou  de  l’Orpin, 
& un  peu  de  V ermillon,  niellé  de  blanc 
au  delfus  des  Soucis  , aux  collez  du 
Nez  vers  le  bas,  un  peu  au  de  flou  s des 
Joues,  ôc  fur  les  autres  parties  qui  ap-« 
prochent. 

C’elt  particulièrement  pour  ces  Tein- 
tes qu’il  faut  obferver  le  Naturel,  afin 
de  le  prendre  , car  la  Peinture  eftant 
une  imitation  de  la  Nature,  la  perfe- 
ction de  l’Art  confifte  en  la  juftelfe  & 
en  la  naïveté  de  cette  reprefentation, 
fur  tout  pour  le  Portrait. 

L X X I. 

Lors  que  vous  avez  donc  fait  voftre 
première  Couche  » volfre  Ebauche  & 
vos  Teintes,  il  faut  travailler  fur  les 
Ombres  en  Pointillant  avec  du  Verd 
pour  les  Carnations  , y mêlant  félon 
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La  réglé  que  j'en  a y donnée  pour  les 
Teintes,  un  peu  de  bleu  pour  les  Par- 
ties fuyantes,  & au  contraire,  faifantun 
peu  plus  Jaune  pour  celles  qui  font  plus 
ienfibles,  c’eft  à dire,  qui  approchent  : 
& dans  la  fin  des  Ombres  , du  collé  du 
clair > il  faut  confondre  fa  couleur  im- 
perceptiblement dans  le  fond  de  la  Car- 
nation avec  du  bleu  , & puis  du  Rouge, 
félon  les  endroits  où  l’on  peint.  Que  fi 
ce  Mélangé  de  Verd  ne  fait  pas  allez 
brun  d’abord  , il  faut  repalfer  fur  les 
ombres  plufieurs  fois,  tantoft  de  Rou- 
ge, tantoll  de  Verd  , & toujours  en 
pontifiant,  /ufques  à ce  quelles  l’oient 
comme  il  faut. 

L X X I L 

Et  fi  l’on  ne  peut  avec  ces  couleurs 
donner  aux  ombres  toute  la  force 
qu’elles  doivent  avoir , l’on  Finit  dans 
le  plus  obfcur  avec  du  Billre  méfié 
d Orpin , d Occre  ou  de  Vermillon, 
& quelquesfois  tout  pur,  félon  le 
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Coloris  que  vous  voulez  faire,  maisle- 
gerement,  mettant  voftre  Couleur  fort 
claire. 

LXXIII. 

Il  faut  pointiller  fur  les  Clairs  avec 
un  peu  de  Vermillon  ou  de  Carmin 
méfié  de  beaucoup  de  blanc  , & de  tant 
il  peu  d’Occre  , pour  les  faire  perdre 
dans  les  Ombres , & pour  faire  mourir 
les  Teintes  les  unes  dans  les  autres 
imperceptiblement  , prenant  garde  erj 
pointillanc  ou  hachant  de  faire  que 
vos  Traits  fuivent  le  Contour  des 
Chairs  , car  bien  qu’il  faille  Croifer 
de  tous  fens  , celuy-là  doit  parroître 
un  peu  d avantage  parce  qu’il  arrondit 
les  Parties. 

Et  comme  ce  Mélange  pourrait  faire 
un  Coloris  trop  Rouge  fi  l’on  s’en  fer- 
voie  toujours  , on  travaille  auffi  par 
tout  pour  Confondre  les  Teintes  & 
les  ombres  avec  du  bleu  , un  peu  de 
Y erd  » & beaucoup  de  Blanc  , en  forte 
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que  ce  Mélange  foit  fort  pale,  excepté 
pourtant  qu’il  ne  faut  point  mectre  de 
cette  couleur  fur  les  Joues  > ny  fui 
Pextremité  des  Clairs  , non  plus  que 
de  l’autre  Mélange  fur  ces  derniérs  qu’il 
faut  laitier  avec  tout  leur  Jour,  comme 
de  certains  endroits  du  Menton,  du 
Nez  , & du  Front  , ôc  au  delfus  dés 
Joues  -,  lefquelles  & le  Menton  doivent 
neantmoins  eftre  plus  Rouges  que  le 
refte,  aulîî  bien  que  les  Pieds,  le  dedans 
des  Mains,  & les  Doigts  des  uns  &des 
autres. 

Remarquez  que  ces  deux  derniers 
Mélanges  doivent  eftre  lî  pâles,  qu’à 
peine  en  puiilc-t’on  voir  le  travail, 
n’eftant  que  pour  adoucir  l’Ouvrage, 
ëc  faire  l’union  des  Teintes  les  unes 
dans  les  autres  , des  ombres  dans  les 
clairs  , & faire  perdre  les  Traits  : Il  faut 
prendre  garde  auffî  de  ne  pas  trop  tra- 
vailler dn  Mélange  Rouge  fur  les  Tein- 
tes Bleues  > ny  du  Bleu  fur  les  au- 
tres, mais  changer  de  temps  en  temps 
de  couleur , quand  on  voit  que  Ton 
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fait  trop  bleu  ou  trop  rouge , jufques  à 
ce  que  l’Ouvrage  foit  finy. 

LXXIV. 

Il  faut  Ombrer  le  blanc  des  Yeux 
avec  de  ce  mefme  bleu  & un  peu  de 
Couleur  de  Chair,  &c  faire  les  coins  du 
cofté  du  Nez  avec  du  Vermillon  8c  du 
blanc , y donnant  un  petit  coup  de  Car- 
min. L’on  adoucit  tout  cela  avec  ce  mé- 
lange de  V ermillon  , de  carmin  , de 
blanc , & tant  foit  peu  d’occre. 

Les  P runelles  des  Y eux  fe  font  avec 
le  Mélange  d’outremer  & de  blanc  un 
peu  plus  fort , y faifant  entrer  un  peu 
de  biftre  11  elles  font  Jaunâtres , ou  un 
peu  de  noir  fi  elles  font  Grifes.  On  fait 
le  petit  rond  noir  qui  eft  au  milieu,  ap- 
pelle Criftalin  , &c  on  ombre  les  Prit- 
: nelles  avec  de  l’Inde,  du  Biftre,  ou  du 
Noir,  félon  la  couleur  qu’elles font,don- 
nant  aux  unes  de  aux  autres  un  petit  coup 
de  Vermillon  pur  à l’entour  du  criftalin, 
que  l’on  fait  perdre  avec  le  refte  enfinif- 
I fane,  cela  donne  de  la  vivacité  à l’œil. 
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On  fait  de  Biftre  & de  Carmin  le 
tour  des  Y eu)t  r c’eft  à dire  , les  Fentes 
6c  Paupières^  cj^and  elles  font  fortes, 
particuliérement  telles  de  delîus  qu’il 
faut  en  fuite  adoucir  avec  les  Mélanges 
Rouges  5 ou  bjeu  3 dont  j’ay  parlé  cy> 
devant  > afin  qu’elles  fe  perdent,  & que 
rien  ne  paroiife  coupé. 

Quand  cela  eft  fait.  Ton  donne  un 
petit  coup  de  blanc  tout  pur  fur  le  Cri- 
ftaiin  du  cofté  du  Jour  , ce  point  fait 
briller  l’œil*  & luy  donne  la  vie. 

L’on  peut  auiïï  relever  le  Blanc  de  l’œil 
du  côté  du  Jour. 

L X X V. 

La  Bouche  s'E bauche  de  Vermillon 
méfié  de  blanc*  & fe  finit  de  Carmin, 
que  l’on  adoucit  comme  le  refte  ; Et  lors 
que  le  Carmin  ne  fait  pas  alfez  brun , on 
y mefle  du  Biftre5cela  s’entend  pour  les 
coins  dans  la  feparation  des  Lèvres, 
& particulièrement  à de  certaines  bou- 
ches entrouvertes. 
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L X X V ï. 


6; 


Les  Mains  8c  tout  le  relie  d’une  Car* 
nation  » le  font  de  mefme  que  les  Vi- 
fages  , en  obl’ervant  que  le  bout  des 
Doigts  foit  un  peu  plus  Rouge  que  le 
relie.  Après  que  tout  voltre  Ouvrage  elt 
Ebauché  8c  Pointillé  , il  faut  marquer 
toutes  les  feparations  des  parées  par  de 
petits  coups  de  Carmin,  &d’orpin  mis 
enfemble  , tant  dans  les  ombres  que 
dans  les  clairs , mais  plus  forts  dans  les 
premiers  , & les  faire  perdre  dans  le 
relie  de  la  Carnation. 

I1  ’ , ' / ! g.  , ' 

L X X V 1 1. 

Les  Sourcis&  la  Barbe,  s’Ebauchent 
comme  les  Ombres  des  Carnations, 

; 8c  fe  Finilîànt  avec  du  Billre,  de  foc- 
i cre  , ou  du  Noir  , félon  la  Couleur 
qu’ils  font  , les  tirant  par  petits  Traits 
i comme  ils  doivent  aller  , c’ell  à dire , 
ij  qu’il  faut  leur  donner  le  tour  naturel 
| E 

! 

1 - 

!i 

! : i 


6 S Traite’ 

du  Poil  , on  en  releve  les  Jours  avec  de 
l’Occre  & du  Biftre,  un  peu  de  Vermil- 
lon & beaucoup  de  Blanc. 

L X X V I I I. 

Pour  les  Cheveux  ; l’on  fait  une  Cou- 
che de  Biftre,  d’Occre  & de  Blanc  , & 
un  peu  de  Vermillon  ; quand  ils  font 
fort  bruns  , il  faut  du  Noir  au  lieu 
d’Occre  j en  fuite  on  Ebauche  les  Om- 
bres avec  les  mefmes  Couleurs  , y met- 
tant moins  de  blanc  ; & l’on  Finit  avec 
du  biftre  pur,  ou  mêlé  avec  de  l’Occre 
ou  du  Noir  par  petits  Traits  fort  dé- 
liez Sc  proche  les  uns  des  autres  , les 
faifant  aller  par  ondes  & par  boucles 
félon  la  frizûre  des  Cheveux.  Il  faut 
auflî  relever  les  clairs  par  de  petits 
Traits  avec  de  l’occre  , ou  d’orpin  , 
du  blanc  & un  peu  de  Vermillon, 
apres  quoy  l’on  fait  Perdre  les  Jours 
dans  les  ombres  en  travaillant  tantoft 
avec  la  couleur  brune  , & tantoft  avec 
la  pâle. 
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Et  pour  les  Cheveux  qui  font  autour 
du  Front  , au  travers  defquels  on  voit 
la  Chair,  il  les  faut  Ebaucher  avec  de  la 
couleur  , & de  même  de  la  Carnation 
ombrant  Sc  travaillant  delTous  comme 
h l’on  n’en  vouloit  point  faire  ; puis 
on  les  forme  , & finit  avec  du  Biftre: 
Et  l’on  en  releve  les  Jours  comme  des 
autres. 

L’on  Ebauche  les  cheveux  gris  avec 
du  Blanc  , du  Noir  & du  Biftre,  &on 
les  Finit  de  la  mefme  couleur  , ruais 
plus  forte  Rehaulfant  le  clair  des  che- 
veux auffi  bien  que  celuy  des  Sourds, 
& de  la  barbe , avec  du  blanc  & bleu 
fort  pâle , apres  les  avoir  Ebauchez  com- 
me les  autres  avec  de  la  couleur  de 
Chair , & Finis  de  Biftre. 

L X X I X. 

Mais  le  plus  important  eft  d’adoucir 
fon  Ouvrage,  de  mêler  fes  Teintes  les 
unes  dans  les  autres,  auffi- bien  que  la 
barbe  & lei  cheveux  , qui  font  fur  le 

E ij 
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front  avec  avec  les  autres  Cheveux  > & la 
Carnation  > prenant  garde  fur  tout  de 
ne  pas  faire  fec  , & dur  5 & que  les  T raits 
& Contours  des  Carnations  ne  foient 
pas  coupez. 

Il  faut  auffi  s’accoutumer  à ne  mettre 
du  Blanc  dans  vos  Couleurs  qu'à  pro- 
portion que  vous  faites  Clair  ou  Brun; 
car  il  faut  que  la  Couleur  dont  on  tra- 
vaille la  fécondé  fois , foit  toujours  un 
peu  plus  forte  que  la  première  > à moins 
que  ce  ne  foit  pour  adoucir, 

L X X X. 

Les  differens  Coloris  fe  peuuent  aU 
fément  faire  en  mettant  plus  ou  moins 
de  Rouge  5 ou  de  Bleu  5 ou  de  Jaune , 
ou  de  Biftre  , foit  pour  l'Ebauche,  foit 
pour  finir  : Celuy  des  Femmes  doit 
eftre  Bleuâtre  ; celuy  des  Enfans  un  peu 
Rouge,  l’un  & l'autre  frais  & Fleury  , & 
celuy  des  Hommes  plus  Jaune  , particu- 
lièrement lors  qu’ils  font  vieux. 


D F-  MlGNATURE. 


ëÇ) 

L X X X I. 

Pour  faîrc  un  Coloris  de  Mort , iî 
faut  une  première  Couche  de  Blanc 
& d’Orpin  ou  d’Occre  fore  pâle  } E~ 
baucher  avec  du  Vermillon,  & de  la 
Laque, au  lieu  de  Carmin,  &c beaucoup 
de  blanc,  & travailler  en  fuite  par-delfus 
avec  un  Mélange  Verd  , dans  lequel  il  y 
aura  plus  de  bleu  que  d’autre  Couleur, 
afin  que  la  Chair  foit  livide  & pour- 
preufe  ; les  Teintes  fe  font  de  mefme 
qu’à  un  autre  Coloris  , mais  il  faite 
qu’il  y en  ait  beaucoup  plus  de  bleues 
que  de  Jaunes  , particulièrement  aux 
Parties  quifuyent,  & autour  des  Yeux, 
& que  ces  dernieres  ne  foient  qu’aux 
Parties  qui  approchent  le  plus  : on  les 
fait  Mourir  les  unes  dans  les  autres  , 
félon  la  maniéré  ordinaire,  tantofi:  avec 
|]  du  bleu  fort  pâle  , & tantoft  avec  de 
l’Occre  & du  blanc , & un  peu  de  V er- 
millon  , adouciflant  le  tout  enfemble  : 
j il  faut  arondir  les  parties  , & les  Coiv 

! E H 
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tours  avec  les  mefmes  Couleurs. 

La  Bouche  doit  eftre  quafî  toute 
Violette  , on  ne  laifle  pas  de  PEbau- 
cher  avec  un  peu  de  Vermillon  , dJoc- 
cre  , & de  blanc  3 mais  on  la  finit  avec 
de  la  Laque  & du  Bleu  -,  & pour  y 
donner  les  coups  forts  3 on  prend  du 
Biftre  & de  la  Laque  > dont  Ton  fait 
auffi  ceux  des  Yeux  5 du  Nez  , & des 
Oreilles. 

Si  c'eft  un  Crucifix  3 ou  quelque 
Martyr  où  Bon  doit  faire  paroiftre  du 
Sang;  apres  que  la  Carnation  fera  a- 
chevée  il  faudra  l’Ebaucherde  Vermil- 
lon 5 & le  Finir  de  Carmin  5 faifantaux 
goûtes  de  Sang  un  petit  Reflet  qui  les 
arondifîe. 

Pour  la  Couronne  d’Epines,  il  faut 
faire  une  Couche  de  V erd,  de  M er,  & de 
Maflïcot,  T Ombrer  de  Biftre  & de  V erd3 
Sc  Rehaufler  les  Clairs  deM^flicot. 

L X X X I I. 

Le  Fer  s’Ebauche  avec  de  l'Inde  3 
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un  peu  de  Noir  &c  de  blanc  , &fe  Finie 
avec  de  l’Inde  pur,  le  Rehauffant avec 
du  blanc. 

L X X X 1 1 I, 

Pour  faire  du  Feu  Sc  des  Flammes  » 
l’on  fait  les  Jours  de  Mafficot  & d’orpin, 
8c  pour  les  ombres  , on  y mêle  du  V er- 
millon  8c  du  Carmin. 

v- 

L X X X I V. 

Une  fumée  fe  fait  de  Noir  , d’Inde 
8c  de  blanc  , & quelquesfois  de  biftre. 
On  y peutauffi  adjoûter  du  Vermillon, 
ou  de  l’occre  ielon  la  Couleur  dont  on 
la  veut  faire. 

L X X X V. 

L’on  peint  les  Perles  en  mettant  une 
Couche  de  Blanc  , & un  peu  de  bleu  , 
on  les  ombre  , & on  les  arrondit  avec 
de  la  mefme  Couleur  plus  forte  : l’on 

E iiij 
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fait  un  petit  Point  blanc  prefqu’au  mi- 
lieu du  cofté  du  Jour , & de  Pautre  cofté , 
entre  l'Ombre  & le  bord  de  la  Perle  5 on 
donne  un  coup  de  Maflîcot  , pour  faire 
la  Reflexion  , & fous  les  Perles  on  fait 
une  petite  Ombre  de  la  Couleur  du 
fond  iurquoy  elles  font. 

L X X X V I* 

Les  Diamansfe  font  de  Noir  tout  pur, 
puisonles  Rehauffepar  de  petits  Traits 
de  blanc  du  cofté  du  Jour. 

C'eft  la  mefrne  chofe  pour  quelques 
Pierreries  qu’on  veuille  peindre.  Il  n'y 
a qu'à  changer  de  Couleur. 

L X X X V I I. 

Pour  faire  quelque  Figure  d’Or,  on 
met  une  Couche  d’Or  en  Coquille  , 
&c  on  l'Ombre  avec  de  la  Pierre  de 

jïeL 

L'Argent  tout  de  mefme  , excepté 
qu'il  faut  l'Ombrer  avec  de  l'Inde, 
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L X X X V 1 1 L 

J'ay  fpecifié  ainfi  plufieurs  petites 
choies  en  particulier  , pour  aider  les 
commençans  , parce  que  la  Maniéré 
de  faire  celles  que  j’ay  dites  , 8c  les 
Couleurs  qu’on  y employé  , ayderont 
mefmc  pour  celles  que  je  ne  dis  pas , en 
attendant  la  connoiflance  8c  la  facilité 
qu’ont  accoutumé  de  donner  le  temps 
8c  l’experience  à ceux  qui  s’appliquent 
à cét  Art.  Un  grand  moyen  d’en  ac- 
quérir la  perfeélion , eft  de  copier  d’ex- 
cellens  Originaux  5 On  joiiitavec  plai- 
lîr  8c  tranquillité  du  travail  & delà  pei- 
ne des  autres.  Il  faudroit  en  prendre 
beaucoup  pour  en  voir  d’auili  beaux  ef- 
fets ; &il  vaut  mieux  eftre  bon  Copifte 
que  mauvais  Inventeur. 

Les  Enfeignemens  que  j’ay  donnez 
des  Mélanges  & des  differentes  Tein- 
tes , dont  il  faut  Colorier  les  Carna- 
tions , & autres  chofes  , peut  ffervir 
particulièrement  lors  qu’on  travaille 
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d’après  des  Eftampes  , où  l’on  ne  voit 
que  du  Blanc  & du  Noir  , quoy  qu’ils 
ne  foient  pas  non  plus  inutiles  , lors 
que  l’on  commence  à copier  des  Ta- 
bleaux , fans  feavoir  manier  les  Cou- 
leurs , Sc  fans  connoiftre  leur  force  , 
5c  leur  effet.  Car  il  y a cette  différence 
entre  la  Mignature  5c  la  Peinture  à 
l’huile  , qu’en  celle-cy  , les  Couleurs 
ont  efté  prifes  fur  la  Palette  comme 
elles  vous  parodient  dans  le  Tableau 
où  elles  s’appliquent  tout  d’un  coup  ; 
de  forte  qu’il  n’y  a qu’à  prendre  la  pei- 
ne de  chercher  un  peu  pour  trouver  ce 
qui  fait  un  tel  Jour  , & un  tel  Ombre. 
Mais  ce  n’eft  pas  la  mefme  chofe  pour 
la  Mignature  , où  afTez  fouvent  la  der- 
nière Couche  qu’on  applique  ne  con- 
fervepasfa  Couleur,  mais  elle  en  prend 
une  autre  des  premières  dont  l’on  a 
travaillé  deffous  , ou  pluftoft  , les  unes 
& les  autres  en  compofent  une  der- 
nicre  qui  fait  l’effet  qu’on  a prétendu. 
Et  bien  que  ce  foit  fi  vous  voulez  du 
Blanc,  du  Yerd,du  Carmin  , du  Bleu, 
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de  l’orpin  , du  Biftre  , 8cc.  Dont  ce 
coloris  eft  compofé  , ces  couleurs  ne 
le  compoferoient  pas  neantmoins  , fi 
on  les  mefioit  enfemble  : car  ce  n’eft 
qu’en  travaillant  de  l’une  8c  puis  de 
l'autre  que  l’on  y parvient  ; 8c  quand 
on  le  voit  fait  fans  l’avoir  veu  faire, il 
faudrait  eftre  du  moins  Sorcier  pour 
: en  deviner  l’ordre  8c  la  maniéré  , fup- 
pofé  qu’on  ait  eu  ny  Maiftre,ny  Livre, 
i C’eft  pourqmoy  je  me  fuis  attaché  à 
particularifer  dans  celuy-cy  tant  de 
petits  Enfeignemens  , 8c  je  m’ailure 
que  i’experience  fera  connoiftre  à ceux 
qui  font  en  eftat  de  s’en  fervir  } que 
pour  eftre  minces  » ils  n’en  font  pas 
moins  utils. 

Des  Paijages. 

L X X X I X. 

|j  - ■ • ■ ' r u : ' rjr 

C’eft  particulièrement  pour  les  Paï- 
î fages  qu’il  faut  faire  valoir  l’Article  58* 
i & les  fuivantes  de  la  Nature  8c  des  di- 


] 
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verfes  qualicez  des  Couleurs , parce  que 
l’ordre  & la  diilribution  qu’on  en  fait, 
fert  beaucoup  à faire  paroiftre  fes  Fuit- 
tes  & fes  Eloignemens,  qui  trompent  la 
veuë.  Et  les  plus  grands  Païfagiftes  ont 
toujours  obfervé  de  placer  fur  les  pre- 
mières lignes  de  leurs  Païfagesles  Cou- 
leurs les  plus  terreftres > & les  plus  fen- 
il blés  , refervant  les  plus  legeres  pour 
les  Lointains. 

Mais  afin  de  ne  me  pas  écarter  de 
mon  deifein , au  lieu  des  préceptes  ge- 
neraux , je  m’avréteray  à donner  aux 
commençans  quelque  infractions  par- 
ticulières pour  ia  Pratique, 

L X X X X . 

Premièrement  après  avoir  ordonné 
l’œconomie  de  vciire  Païfage  comme 
de  vos  autres  Pièces  , il  faut  Ebaucher 
Vos  Terraifes  les  plus  proches  quand 
elles  doivent  paroiftre  brunes  avec  du 
Verd  de  Veille  , ou  d’iris  , du  Biftre 
& un  peu  de  V erd  Montagne , pour 
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donner  du  corps  à voftre  Couleur  , il 
faut  en  fuite  pointiller  avec  ce  mélange, 
mais  un  peu  plus  brun  , y adjoûtant 
quelques  fois  du  Noir. 

Pour  celles  qui  font  claires,  l’on  fait 
une  Couche  d’Occre  6c  de  Blanc , puis 
l’on  ombre  6c  l’on  finit  avec  du  Biftre; 
en  quelques-unes  on  mefle  un  peu  de 
Verd  , particulièrement  pour  les  Om- 
brer 6c  Finir. 

Il  y a au  fil  quelques  fois  far  les  deyans 
de  certaines  Terralfes  Rougeâtres,  elles 
s’Ebauchent  avec  du  Brun-rouge  , du 
Blanc  , 8c  un  peu  de  Verd , 6c  fe  fini f- 
fent  de  mefme  , y mettant  un  peu  plus 
de  Verd. 

Pourfaire  des  Herbes,  <3e  autres  Feuil- 
lages fur  les  Tarraifes  les  plus  proches, 
il  faut  après  qu’elles  font  finies , les  E« 
baucher  de  Verd  de  Mer,  ou  de  Monta- 
gne, & un  peu  de  Blanc  , & pour  celles 
li  qui  font  jaunâtres  y mêler  du  Malïicot, 
en  fuite  on  les  Ombre  avec  du  Verd  d’i- 
ris , ou  du  Biftre  Sc  de  la  Pierre  de  Fiel, 
fi  l’on  veut  qu’elles  paroilfent  mortes. 
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Les  Terraiïès  qui  font  un  peu  plus 
éloignées  , s’Ebauchent  de  Verd  de 
Montagne  j on  les  Ombre  , 8c  on  les 
achevé  avec  du  Verd  de  Veille , y ad- 
jfoûtant  du  Biftre  , pour  donnerdes  coups 
|>ar-cy  , par-là. 

Celles  qui  s’éloignent  encore  davant 
tage,  fe  font  avec  du  Verd  de  Mer,  8c 
un  peu  de  bleu  > 8c  s’ombrent  de  Verd 
de  Montagne. 

Enfin  plus  elles  fuyent  , plus  il  les 
faut  faire  bleuâtres  ; 8c  les  derniers 
lointains  doivent  eftre  d’Outremer  8c 
de  Blanc  , y mêlant  en  quelques  en- 
droits de  petites  Teintes  de  Vermil- 
lon. 

L X X X X I. 

L’on  peint  les  Eaux  avec  de  l’Inde 
8c  du  blanc , on  les  ombre  de  la  meme 
Couleur  , mais  plus  forte  5 8c  pour  les 
Finir,  au  lieu  de  Pointiller  , l’on  ne  fait 
que  des  Traits  fans  croifer  , leur  don- 
nant le  tour  des  Ondes  quand  il  y en  a 
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ïl  faut  quelquesfois  mefler  un  peu  de 
Verd  dans  de  certains  endroits , 6c  Re- 
lever des  Clairs  avec  du  blanc  tout  pur, 
particulièrement  où  l’Eau  bouillonne. 
Les  Rochers  s’Ebauchent  comme 
l’ Architecture  de  Pierre,  excepté  qu’on 
y mêle  un  peu  de  Yerd  pour  l’Ebauche» 
6c  pour  les  Ombres,  L’on  y fait  des 
Teintes  Jaunes  & bleues  qu’il  faut 
perdre  avec  le  refte  en  Finiflànt  ; & lors 
qu’il  y a des  petites  branches  avec  des 
Feiiilles  de  la  Moufle  , ou  des  Herbes, 
quand  tout  eft  finy , on  les  Releve  par- 
delfus  avec  du  Verd  6c  du  Mafficot  : 
L’on  en  peut  faire  de  Jaunes  , de  Vertes, 
Sc  de  Rougeâtres , pour  paroiftre  fei- 
ches  , de  mefme  qu’aux  Ter  rafles.  On 
pointillé  les  Rochers  comme  le  refte, 
plus  ils  font  éloignez  , plus  on  les  fait 
G rifâtres 

; Les  Châteaux  , les  vieilles  Mazures, 
6c  autres  baftimens  de  Pierre  Sc  de 
bois  , fe  font  de  la  maniéré  que  j’ay 
dite  en  parlant  des  Architectures  lors 

ij  qu’ils  font  fur  les  premières  lignes  ; 
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mais  quand  on  les  veut  faire  paroiftre 
éloignez  , il  y faut  mêler  du  brun-rou- 
ge & du  Vermillon,  avec  beaucoup  de 
blanc,  & ombrer  fort  tendrement  avec 
ce  Mélange  : & plus  ils  s’éloignent, 
moins  il  faut  que  les  Traits  foient  forts 
pour  les  feparadons.  Comme  les  Cou- 
vertures font  ordinairement  d'Ardoife 
on  les  fait  un  peu  plus  bleues  que  le 
relie. 

LXXXXI1. 

L’onne  fait  les  Arbres  qu’aprés  que  le 
Ciel  eft  hny  , l’on  peut  neantmoins  en 
Epargner  les  places  quand  ils  en  tien- 
nent beaucoup  , & de  quelque  façon 
que  ce  foit  , il  faut  Ebaucher  ceux  qui 
approchent  avec  du  Verd  de  Monta- 
gne , y mêlant  quelquesfois  de  l’occre, 
& les  ombrer  des  mefmes  Couleurs, 
y adjoûtant  du  Verd  d’iris;  en  fuite  il 
faut  Feiiiller  là-deifus  en  Pointillant 
fans  croizer  ; car  il  faut  que  ce  foit  de 
petits  point  longuets , d’une  Couleur 
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plus  brune,  Sc  allez  nourris,  qu’il  faut 
conduire  du  collé  que  vont  les  bran- 
ches , par  petites  Touffes  d’une  Cou- 
leur un  peu  plus  brune  : apres  l’on  Re- 
haulfe  les  Jours  avec  du  Verd  de  Mon- 
tagne ou  de  Mer  , 6c  du  Mallicot , en 
Feuillant  de  la  mefme  maniéré,  6c  lors 
qu’il  y a des  branches  ou  des  feuilles 
leiches,  on  les  Ebauche  de  brun-rouge 
ou  de  Pierre  de  Fiel  avec  du  blane , 6c 
on  les  Finit  de  Pierre  de  Fiel  fans  blanc, 
ou  de  Billre. 

Le  Tronc  des  Arbres  doit  eftre  Ebats» 
j ché  d’Occre,  de  blanc  , 6c  d’un  peu  de 
Verd  pour  les  Clairs,  & pour  les  bruns 
; l’on  y melle  du  Noir  , y adjoûtant  du 
! billre  êc  du  Verd  pour  ombrer  les  uns 
! 6c  les  autres.  L’on  y fait  aullî  des 
Teintes  Jaunes  6c  bleues  , 6c  l’on  y 
donne  par-cy,  par-là  quelques  petits 
coups  de  blanc  ou  de  Mallicot,  comme 
vous  en  voyez  d’ordinaire  à l’Ecorce 
des  Arbres. 

• On  fait  les  branches  qui  paroilfent 
j entre  les  feuilles  , avec  de  l’occre  du 

ii  F 
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Verd  de  Montagne  «Sc  du  blanc,  ou  du 
biftre , ôc  du  blanc  félon  le  Jour  où  vous 
les  faites  : il  faut  les  Ombrer  de  biftre 
5c  de  Verd  d’iris. 

Les  Arbres  qui  font  un  peu  éloignez, 
s’ébauchent  de  Verd  de  Montagne,  & 
de  Verd  de  Mer  On  les  Ombre  «Sc  on 
les  finit  avec  les  mefmes  Couleurs  mê- 
lées de  Verd  d’iris.  Quand  il  y en  a qui 
paroiflent  Jaunâtres  Couchez  d’occre 
«3c  de  blanc,  «3c  finilfez  avec  de  la  Pierre 
de  Fiel. 

Pour  ceux  qui  font  dans  les  Loin- 
tains , il  faut  Ebaucher  de  V erd  de  Mer, 
avec  lequel  pour  ïinir  on  mêle  de  l’Ou- 
tremer : Et  l’on  Relevele  Jour  des  uns 
5c  des  autres  avec  du  Malficot,  par  pe- 
tites Feuilles  feparées. 

C’eft  le  plus  difficile  du  Païfage  «3c 
quafi  de  la  Mignature  que  de  bien 
reüiller  un  Arbore  : Pour  l’apprendre 
5c  pour  s’y  rompre  un  peu  la  main  il 
en  faut  copier  de  bons  ; car  la  Maniéré 
de  les  Toucher  eft  finguhere  , & ne 
peut  s’acquérir  qu’en  travaillant  aux 
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Arbres  mefmes,  au  tour  defquels  vous 
obferverez  auflî  de  faire  palier  de  petits 
Rameaux  qu’il  faut  feiiilier , fur  tout 
ce  qui  fe  rencontre  delfous  8c  fur  le 
Ciel. 

Et  en  general  > que  vos  Païfages  foient 
Coloriez  de  bonne  forte  , 8c  pleins  de 
vérité } car  c’eft  ce  qui  en  fait  la  beauté. 


Des  Fleurs. 

L X X XX  I I I. 

IL  ell:  agréable  de  peindre  des  Fleurs, 
non  feulemeut  par  l’éclat  de  leurs 
differentes  Couleurs , mais  aufii  par  le 
peu  de  temps  8c  de  peine  qu’on  em- 
ployé à les  raire , il  n’y  a que  du  plai- 
fir , 8c  quafi  point  d’application , vous 
eftropiez  un  vifage  fi  vous  faites  un 
œil  plus  haut  ou  plus  bas  que  l’autre, 
vn  petit  Nez  avec  une  grande  Bou- 
che , 8c  ainfi  des  autres  parties  : mais 
la  crainte  de  ces  difproportions  ne 
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gefne  point  Pefprit  pour  les  r leurs  3 car 
à moins  qu'elles  neffuflent  tout  à fait 
remarquables  3 elles  ne  gaffent  rien 
Auffi  la  plus  grande  partie  desPerfon- 
nes  de  qualité  qui  fe  divertilfent  à pein- 
dre > s'en  tiennent  aux  Fleurs  : Il  faut 
neantmoins  s'attacher  à copier  j uffce  ? 
êc  pour  cette  partie  de  la  Mignatu- 
re  comme  pour  le  reffe  , je  vous  ren- 
voyé au  Naturel  3 car  c'eff  le  meilleur 
Modelle  que  vous  puiiïîez  vous  pro- 
pofer.  Travaillez  donc  d'après  les  fleurs 
Naturelles  j & cherchez-en  les  Tein- 
tes,  & les  diverfes  Couleurs  fur  voff re 
Palette  , un  peu  d'ufage  vous  les  fe- 
ra trouver  aifément  5 & pour  vous  le 
faciliter  d*abord  je  diray  > en  conti- 
nuant mon  defîèin  5 la  maniéré  d'en 
faire  quelques-unes , aufli-bienne  peut- 
on  pas  toujours  avoir  des  Fleurs  Na- 
turelles ^ & l'on  eif  iouvent  obligé  de 
travailler  d'apres  des  Effampes  5 oit 
Ton  ne  void  que  la  gravure.  En  ce 
cas  fervez-vous  de  celles  de  Nicolas 
Guillaume  la  Fleur  > ôc  de  Meffieurs 
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Robert  Sc  Baptille  , elles  font  toutes 
tres-bonnes. 

L X X X X I V. 

C’eft  une  réglé  generale  que  les  fleurs 
fe  dellèignent  , & fe  Couchent  comme 
les  autres  figures  : mais  la  Maniéré  de 
les  Ebaucher  , & de  les  finir  eft  dif- 
'ferente  ? car  on  les  Ebauche  feulement 
par  de  gros  Traits  que  l’on  fait  tourner 
d’abord  du  fëns  que  doivent  aller  les 
petits,  avec  lefquels  on  finit,  ce  tour  y 
aydant  beaucoup.  Et  pour  les  finir  , au 
lieu  de  Hacher  ou  de  Pointiller  , on 
tire  de  petits  Traits  fort  fins  & fort 
proches  les  uns  des  autres, fans  croizer, 
repalfant  plusieurs  fois  jufques  à ce 
que  vos  Bruns  , de  vos  Clairs  , ayent 
toute  la  force  que  vous  leur  voulez 
donner. 
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Des  Rofes. 

Apres  qu’on  a Calqué,  puis  Deflei- 
gné  avec  du  Carmin  la  Rofe  Rouge,  on 
applique  une  Couche  fort  pâle  de  Car- 
min ôc  de  Blanc:  enfuite  l’on  Ebauche 
les  Ombres  de  la  mefme  Couleur , y 
mettant  moins  de  Blanc,  ôc  enfin  avec 
du  Carmin  pur,  mais  tres-clair  d’abord, 
le  fortifiant  .de  plus  en  plus  à mefure 
que  l’on  travaille,  ôc  que  les  Ombres 
font  bruns  ; cela  fe  fait  à grands  coups: 
En  fuite  on  finit  travaillant  defilis  delà 
mefme  Couleur  par  petits  traits,  que 
l’on  fait  aller  comme  ceux  de  la  Gra- 
vure, fi  c’eft  une  Eftampe  que  Bon  co- 
pie, ou  du  fens  que  tournent  les  feuil- 
les de  la  Rofe  , fi  c’eft  d’après  une 
Peinture,  ouïe  Naturels  faifant  perdre 
les  Ombres  dans  les  Clairs,  Ôc  rehauf- 
fant  les  plus  grands  Jours  ôc  le  bord 
des  Feiiilies  les  plus  éclairées  avec  du 
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Blanc,  8c  un  peu  de  Carmin.  Il  faut 
toujours  faire  le  cœur  des  Rofes  , & le 
codé  de  l’Ombre  plus  brun  que  le 
refte  , 8c  mêler  un  peu  d’Inde  en  Om- 
brant les  premières  feuilles  , particu- 
lièrement quand  les  Rofes  font  épa- 
noiiies  pour  les  faire  paroiftre  fanées. 

L’on  Ebauche  la  Graine  avec  de  la 
Gomme-Gutte,  dans  laquelle  on  mêle 
un  peu  de  Verd  de  Verne  pour  l’ Om- 
brer. 

Les  Rofes  Panachées  doivent  eftre 
plus  pâles  que  les  autres , afin  que  l’on 
voye  mieux  les  Panaches  qui  fe  font 
avec  du  Carmin , vn  peu  plus  brun , 
dans  les  Ombres,  êc  très*  clair  dans 
les  Jours  , en  Hachant  toujours  par 
traits. 

Pour  les  Blanches  , il  faut  mettre 
une  Couche  de  Blanc,  & les  Ebaucher 
8c  finir  , comme  les  Rouges  : mais 
avec  du  Noir,  du  Blanc  8c  un  peu  de 
Biftre  , 8c  en  faire  la  Graine  un  peu 
1 plus  Jaune. 

L’on  fait  les  Jaunes , en  mettant  une 

B,  iiij, 
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Couche  par  tout  de  Maiïicot  , 8c  les 
Ombrant  de  Gomme-Gutte,  de  Pierre 
de  Fiel,&  dëbiftre,  Relevant  les  Clairs 
avec  du  Mafficot  & du  blanc. 

Les  Queues  , les  Feuilles  , & les 
boutons  de  toutes  fortes  de  Rofes,  s'E- 
bauchent  de  Verd  de  Montagne,  dans 
lequel  on  meflc  un  peu  de  Maflîcot  8c 
de  Gomme-Gutte  , &pour  les  Ombrer 
on  y adjoûte  du  Verd  d'iris  , mettant 
moins  des  autres  Couleurs  quand  les 
Ombres  font  fortes.  L'envers  des  feuil- 
les doit  eltre  plus  bleu  que  le  dedans^ 
c'eft  pourquoy  il  faut  l'Ebaucher  de 
Verd  de  Mer,  & y mêler  du  Verd  d'iris 
pour  l’Ombrer  , faifant  les  Veines  ou 
Colle  de  ce  cofté-là  plus  claires  que 
le  fond  , 8c  celles  de  l'endroit  plus 
brunes. 

Les  Epines  qui  font  fur  les  Queues 
8c  fur  les  boutons  de  Rofes  fe  font  de 
petits  coups  de  Carmin  5 que  l'on  fait 
aller  de  tous  collez,  8c  pour  celles  qui 
font  aux  Tiges  on  les  Ebauche  de  Verd 
de  Montagne  8c  de  Carmin  , 8c  on  les 
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Ombre  de  Carmin  &c  de  Biftre,  faifant 
aufii  le  bas  des  T iges  plus  Rougeâtre  que 
le  haut  5 c’eft  adiré,  qu’il  faut  mêler  avec 
le  Verd,  du  Carmin,  & du  biftre  pour 

L X X XX  V I. 

Des  Tulippes 

Comme  il  y a une  infinité  de  Tulip- 
pes  differentes  les  unes  des  autres  , on 
ne  peut  pas  dire  de  quelle  Couleur  elles 
fe  font  toutes , je  toucheray  feulement 
les  plus  belles,  qu’on  appelle  Panachées 
dont  les  Panaches  s’ Ebauchent  avec  du 
Carmin  fort  clair  en  des  endroits  , Sc 
plus  brun  en  d’autres  , finilfant  avec  la 
mefme  couleur  par  petits  Traits,  qu’il 
faut  conduire  comme  les  Panaches.  En 
d’autres  on  met  une  première  couche 
de  Vermillon  , puis  on  les  Ebauche  en 
mêlant  du  Carmin  , & on  les  finit  de 
Carmin  pur. 

En  quelques-unes  on  met  de  la  La- 
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que  de  Levant  deflïis  le  Vermillon  au 

lieu  de  Carmin. 

Il  s’en  fait  aulïï  de  Laque  Sc  de  Car- 
min mêlez  enfemble,  Sc  de»  Laque  feu- 
le , ou  avec  du  Blanc , pour  les  Ebau- 
cher : foit  de  Laque  Colombine  ou  de 
Levant. 

Il  y en  a de  Violettes,  qu’on  Ebau- 
che d’Outremer,  de  Carmin  ou  de  La- 
que, tantoft  plus  bleues,  Sc  tantoft  plus 
rouges.  La  maniéré  de  faire  les  unes 
Sc  les  autres  eft  égale , il  n’y  a que  les 
Couleurs  qui  font  differentes. 

Il  faut  en  de  certains  endroits  , com- 
me entre  les  Panaches  de  Vermillon, de 
Carmin,  ou  de  Laque,  mettre  quel- 
quesfois  du  bleu  fait  d’Outremer,  5c 
de  blanc  , Sc  quelquesfois  du  Violet  fort 
clair,  qu’on  finit  par  Traits  comme  le 
refte,  Sc  qu’on  fait  perdre  dans  les  Pa- 
naches. Il  y en  a aullî  qui  ont  desTein- 
tes  fauves,  que  l’on  fait  de  Laque  -,  de 
Biftre  Sc  d’Occre,  félon  quelles  font: 
cela  n’eft  qu’aux  Talippes  fines  , & rares* 
6c  point  aux  communes. 
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Pour  en  Ombrer  le  fond,  on  prend 
ordinairement  pour  celles  dont  les  Pa- 
naches font  de  Carmin,  de  l’Inde  8c  du 
Blanc. 

Pour  celles  de  Laque,  du  Noir  8c  du 
Blanc,  où  l’on  mêle  en  quelques-unes 
du  Biftre,&  en  d’autres  du  Verd. 

L’on  en  peut  aufll  Ombrer  de  Gom- 
me-Gutte & de  Terre  d’Ombre  , 8c 
toûjours  par  traits  du  tour  qu’ont  les 
Feiiilles. 

L’on  en  fait  encore  d’autres , qu’on  ap- 
pelle bordées,  c’eft  adiré  que  la  Tulippe 
n’eft point  mêlée, à la  referve  del’extre- 
mité  des  Feiiilles  où  il  y aune  Bordure :j 
Elle  eft  blanche  à la  Violette. 

Rouge  à la  Jaune. 

Jaune  à la  Rouge. 

Et  Rouge  à la  Blanche. 

La  Violette  fe  couche  d’Outremer,  de 
Carmin  , 8c  de  Blanc,  l’Ombrant  & la 
Finifïànt  de  ce  Mélange.  La  bordure 
s’épargne , c’eft  à dire  qu’on  n’y  met  qu’- 
une legere  Couche  de  Blanc , qu’on  Om- 
bre d’Inde  fort  clair. 


Traite* 

La  Jaune  s'êbauchede  Gomme-Gut- 
te 3 & s'Ombre  de  la  mefme  Couleur, 
y mélantde  l'Occre  & de  la  Terre  d'om- 
bre ou  de  biftre  \ La  bordure  fe  Couche 
de  Vermillon  , & fe  finit  avec  tant  foit 
peu  de  Carmin. 

La  Rouge  s'Ebauche  de  Vermillon, 
ëc  fe  finit  de  la  mefme  Couleur,  y mê- 
lant du  Carmin  ou  de  la  Laque.  Le 
Fond  & Ja  Bordure  fe  fait  de  Gomme- 
Gutte  , ôc  pour  finir  on  adjoûte  de  la 
Pierre  de  fiel,  & de  la  Terre  d'Ombre. 
ou  du  Biftre. 

La  Blanche  s'ombre  de  Noir  , de  Bleu 
& de  Blanc  l’Ancre  de  la  Chine  eft 
fort-bon  pour  cela,  les  Ombres  en  font 
Tendres,  il  fait  tout  feul  l'effet  du  Bleu 
ôc  du  Blanc,  méfié  avec  d'autre  Noir, 
la  Bordure  de  cette  Tulippe  Blanche, 
fe  fait  de  Carmin. 

À toutes  ces  fortes  de  Tulippes, 
on  laide  une  Nervure  au  milieu  des 
Feiiilles  plus  claire  que  le  relie  : ôc 
l'on  fait  Noyer  les  Bordures  dans  le 
Fond  , par  petits  Traits  de  travers  en 
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tournant  , car  il  ne  faut  pas  qu’elles 
paroiflent  Coupées  comme  les  Pana- 
ches, 

L’on  en  fait  encore  de  pluiîeurs  au- 
tres Couleurs.  Quand  il  s’en  trouve  dont 
le  fond  de  dedans  eft  comme  Noir, 
on  l’Ebauche  8c  on  le  Finit  d’Inde’ 
auiîï-bien  que  la  Graine  qnieft  au  tour 
du  Tuyau.  Et  fi  le  fond  eft  jaune  , il 
s’Ebauchede  Gomme-Gutte,  8c  Ce  finit 
ien  y adjoutant  delà  Terre  d'ombre, ou 
de  biftre. 

Les  Feuilles  & la  Tige  des  Tulippes 
^ Ebauchent  ordinairement  de  Verd  de 
Mer,  elles  s’ombrent  de  fe  Finilfent  de 
Verd  d’iris  par  grands'Traits  le  long  des 
Feuilles.  On  en  peut  faire  auffi  queL 
ques  unes  de  Verd  de  Montagne  , y 
méfiant  du  Maflîcot , 8c  les  ombres  du 
Verd  de  \ eflïe , afin  qu’elles  foientd’un 
Verd  plus  jaune. 


Traite’ 
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L X X X X V 1 1. 

V Anemone. 

Il  y en  a de  plufieurs  fortes,  tant  dou- 
bles que  fimples  : ces  dernieres  font  or- 
dinairement fans  Panaches  , il  s’en  fait 
de  V iolettes  avec  du  V iolet  & du  Blanc, 
les  Ombrant  de  la  mefme  Couleur, 
les  unes  plus  Rouges,  & les  autres  plus 
bleues,  tantoft  fort  pâles,  & tantoft  fort 
brunes. 

D’autres  s’Ebauchent  de  Laque  & de 
blanc  , & fe  finiifent  de  mefme,  y met- 
tant moins  de  blanc , quelques-unes  lans 
blanc. 

D’autres  s’ébauchent  de  Vermillon,  & 
s’ombrentde  la  mefme  couleur,  y ad  jou- 
tant du  Carmin. 

On  en  void  aulTi  de  bjanches,  & de 
couleur  de  Citron.  Ces  dernieres  fe 
Couchent  de  Mailïcor,  & les  unes  & 
les  autres  s’Ombrent  & fe  Finiifent 
quelques-fois  de  V ermillon  , &C  quel- 
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quesfois  de  Laque  fort  brune,  fur  tout 
proche  la  Graine  dans  le  fond,  qui  eft 
aulïï  bien  fouvent  d’une  Couleur  comme 
Noire , que  l’on  fait  d’Inde , ou  de  Noire 
& de  Bleu,  y mêlant  en  d’aucunes  un 
peu  de  Biftre,  & travaillant  toujours 
par. Traits  bien  fins,  faifant  perdre  les 
Bruns  dans  les  Clairs. 

Il  y en  a d’autres  qui  ont  le  fond  plus 
clair  que  le  refte , 8c  mcfmes  quelquesfois 
tout  blanc,  quoy  que  le  relie  de  l’Ane- 
mône  foit  brun. 

La  Graine  de  toutes  ces  Anémones, 

| fe  fait  d’Inde  & de  Noir,  avec  fort  peu 
de  blanc  , l’Ombrant  d’Inde  pur  , à 
quelques-unes  on  la  releve  de  Mafïi- 
| cot. 

Les  Anémones  doubles  font  de  plu» 
| fieurs  Couleurs  , les  plus  belles  ont 
leurs  grandes  feuilles  panachées.  Les 
I unes  fe  font,  c’eft  à dire  les  Panaches, 
j avec  du  Vermillon  , auquel  on  ad- 
1 joute  du  Carmin  pour'  les  finir , Om- 
I brant  le  refte  des  Feuilles  d’Inde  j 8c 
pour  les  petites  du  dedans,  on  met  une 
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Couche  toute  de  Vermillon  ôc  de 
blanc  , & on  les  ombre  de  Vermillon 
méfié  de  Carmin  , faifant  par-cy,  par- 
la des  endroits  forts  , particulièrement 
dans  le  cœur  proche  les  grandes  feiiil- 
les  du  cofté  de  l’ombre.  L’on  finit  par 
petits  Traits  comme  tournent  les  pa- 
naches , & les  feiiilles  avec  du  Car- 
min. 

L’on  Ebauche  & l’on  Finit  les  Pana- 
ches de  quelques  autres  , de  Carmin 
pur,  aufli  bien  que  les  petites  feiiilles, 
lailfant  neantmoins  au  milieu  de  ces 
dernicres , un  petit  rond  , où  l’on  cou- 
che du  Violet  brun,  le  faifant  perdre 
avec  le  refte,  & apres  que  tout  eft  finy. 
on  donne  des  coups  de  cette  mefme 
Couleurau  tour  des  petites  feiiilles, fur 
tout  du  cofté  de  l’ombre  , les  faifant 
Noyer  dans  les  grandes , dont  le  refte 
s’ombre,  ou  d’Inde,  ou  de  Noir 

A quelques-unes  , on  fait  les  petites 
feiiilles  de  Laque  ou  de  Violet,  quoy 
que  les  Panaches  des  grandes  loient  de 
Carmin. 


Il 
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Il  y en  a d’aurres  dont  les  Panaches 
fe  font  de  Carmin  par  le  milieu  de  la 
plufpart  des  grandes  feïiilles  ; mettant 
en  quelques  endroits  du  Vermillon  def- 
fous  , & faifant  perdre  ces  couleurs 
avec  les  Ombres  du  Fond  qui  fe  font 
d'Inde  & de  blanc.  Les  petites  feüil les 
le  couchent  de  Mafficot  , & s’Om- 
! brent  de  Carmin  très- brun  du  cofté  de 
I l’Ombre  , & très  - clair  de  celuy  du 
I Jour,  y laillànt  quafi  le  Mafficot  pur, 
| & ne  donnant  feulement  que  quelques 
petits  coups  d’Orpin  , & de  carmin, 
j pour  feparer  les  feïiilles  , que  l’on  peut 
ombrer  quelquesfois  avec  un  peu  de 
| Verd  fort  pâle. 

U fe  fait  des  Anemônes  doubles  tou- 
j tes  Rouges  & toutes  Violettes  ; les  pre- 
I mieres  s’ Ebauchent  de  Vermillon,  & de 
carmin  quafi  fans  blanc,  & s’ombrent 
de  carmin  pur,  bien  Gommé,  afin  qu’- 
elles foient  fort  brunes. 

Les  Anemônes  Violettes  fe  couchent 
de  Violet  & de  Blanc  , de  fe  finirent 
fans  blanc. 


G 
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Enfin  il  y en  a.  de  ces  douoles  comme 
des  (impies  de  coûtes  Couleurs  , & qui 
fe  font  de  la  mefme  maniéré. 

Le  Verd  des  unes  & des  autres  , e£l 
de  Montagne  , dans  lequel  on  meile  du 
Mafficot  pour  Ebaucher,  il  sombre  & 
fc  rinit  de  Verd  de  Veille,  les  Queues 
en  font  un  peu  Rougeâtres,  c’eft  pour- 
quoi on  les  ombre  de  Carmin  méfié  de 
Biftre  & quelquesfois  de  verd  , après 
les  avoir  Couchées  de  Mafficot. 

L X X X X V I I I. 

L'Oeillet. 

Il  eft  des  Oeillets  de  mefme  que  des 
Anémones  ,5c  des  Tulippes;  c’eft  à dire 
de  Panachez  , & d’autres  d une  leule  , 
Couleur. 

Les  premiers  fe  Panachent  tantoft 
de  Vermillon  & de  Carmin  , tantoft  de 
Laque  & de  Carmin,  tantoft  de  Laque 
pure  ou  avec  du  blanc  : les  uns  fore 
bruns  â & les  autres  pâles  , quelques- 
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fois  par  de  petits  Panaches  , & quel- 
quesfois  par  de  grands. 

Leurs  fonds  s’ombrent  ordinaire- 
ment d’Inde  & de  Blanc. 

Il  eft  des  œillets  couleur  de  chair 
fort  pâles  , & Panachez  d’un  autre  un 
peu  plus  forte  , que  l’on  fait  de  vermil- 
lon & de  Laque. 

D’autres  qui  font  de  Laque  , 8c  de 
Blanc  qu’on  ombre  , 8c  qu’on  Panache 
fans  blanc. 

D’autres  tous  Rouges  qui  fe  font  de 
vermillon  8c  de  carmin  , le  plus  brun 
qu’il  fe  peut. 

D’autres  tous  de  Laque  . 

Et  enfin  d’autres  fortes  , dont  le  Na- 
turel ou  la  fantaifie  font  la  Réglé. 

Le  verd  des  uns  & des  autres  eft  de 
Mer  , ombré  de  verd  d’iris. 


X X X X I X. 
Le  Aiartagon 


Il  fe  couche  de  Mine  de  Plomb 3 
s’Ebauche  de  vermillon  , & dans  le 

G ij 
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plus  fort  des  Ombres  de  Carmin  , les 
hnilîant  de  cette  mefme  Couleur  , par 
Traits,  en  tournant  comme  les  feiiilles. 
L'on  RehaulTè  les  Clairs  de  Mine  de 
Plomb  , & de  Blanc  : la  Graine  le  fait 
de  Vermillon  & de  Carmin. 

Les  Verds  fe  font  de  Verd  de  Monta- 
gne , Ombré  de  V erd  d’iris. 

c. 

V Hemerocalle. 

Il  y en  a de  dois  fortes , de  Gridelin 
un  peu.  Rouge. 

De  Cndelin  fort  pâle. 

Et  de  Blanches, 

Pour  les  premières  on  met  une  Cou- 
chede  Laque  & de  blanc  , Ton  Ombre 
& Bon  finit,  avec  de  la  mefme  Couleur 
plus  forte  , y mêlant  un  peu  de  Noir 
pour  la  tuer,  fur  tout  aux  endroits  les 
plus  bruns. 

Les  fécondés  fe  Couchent  de  blanc 
méfié  de  fort  peu  de  Laque  , Sc  de  Ver- 
millon , de  forte  que  ces  deux  derniers  s 
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Couleurs  ne  paroiflent  quafii  pas  , en 
fuitte  l’on  Ombre  avec  du  Noir  <Sc  un 
peu  de  Laque  , faifant  plus  Rouge  dans 
le  cœur  des  feuilles  proche  les  Tiges, 
qui  doivent  eftre  , aulïï  bien  que  la 
Graine  , de  la  meme  Couleur,  particu- 
lièrement vers  le  haut , & en  bas  un  peu 
plus  Vertes. 

La  Queue  de  la  Graine  fe  Couche 
de  Malîicot  , Sc  s’ombre  de  Verd  de 
Velîie. 

Les  autres  Hemerocaltes  fe  font  en 
mettant  une  Couche  de  Blanc  tout  pur, 
& les  Ombrant  & Finilîant  de  Noir,  &c 
de  Blanc. 

La  Tige  de  ces  dernieres,  &;îesVerds 
de  toutes  fe  font  de  Verd  de  Mer  , & 
s’ombrent  de  Verd  d’iris. 

C I. 

Les  Hyacintes. 

Il  y en  a de  quatre  façons, 

De  Bleues  un  peu  brunes. 

D’autres  plus  pâles. 

G iij 
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De  Gridelin. 

Et  de  Blanches. 

Les  premières  fe  Couchent  d Outre- 
mer & au  Blanc  , on  les  Ombre  & finit 
avec  moins  de  blanc. 

Les  autres  fe  couchent  , & s’Om» 
brent  de  bleu  plus  pâle. 

Les  Gridelins  s" Ebauchent  de  Laque, 
de  Blanc  , & tant foit  peu  d'Outremer, 
& fe  finiflènt  de  la  mefmes  couleur  un 
peu  plus  forte. 

Enfin  aux  dernieres  , on  met  une 
Couche  de  blanc  , puis  on  les  Ombre 
de  Noir  avec  un  peu  de  blanc  ; & on 
les  finit  toutes  par  Traits  fuivant  les 
Contours  des  feuilles. 

L’on  fait  le  Y erd  & les  T iges  de  ceux 
qui  font  bleues  , de  Verd  de  Mer  &c 
d’iris  fort  brun  , & dans  la  Tige  du 
premier  on  peut  mêler  un  peu  de  Car- 
min pour  la  faire  Pvougeâtre. 

Les  deux  autres  auflï  bien  que  le 
Verd,  s’Ebauchent de  Verd  de  Monta- 
gne avec  du  Maflicot , & s ombrent  de 
Verd  de  V ellïe. 
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C I I. 

La  Leone « 

Il  faut  mettre  une  Couche  par  tout 
de  Laque  de  levant  & de  Blanc , allez 
forte  , Sc  ombrer  en  fuite  avec  moins 
de  blanc  , Sc  point  du  tout  dans  les 
endroits  les  plus  bruns  » après  quoy 
l’on  finit  de  cette  mefme  couleur  par 
Traits  , & en  tournant  comme  à la 
Rofe  , la  Gommant  beaucoup  dans  le 
plus  fort  des  ombres , Sc  Relevant  les 
Jours  , & le  bord  des  feiiilles  les  plus 
éclairées  avec  du  blanc  & un  peu  de 
Laque.  L’on  fait  aulîi  de  petites  Vei- 
nes qui  vont  comme  les  Traits  de  la 
hachure  , mais  qui  paroilfent  davan- 
tage. 

Le  verd  de  cette  Fleur  , eft  de  Mer 
Sc  s’ombre  avec  celuy  d’iris. 


G iü) 


104  Traité’ 

C I I I. 

Les  Prlmes-Veres. 

Elles  font  de  quatre  ou  cinq  cou- 
leurs. 

Il  y en  a de  Violettes  fort  pâle. 

De  Grideîin, 

De  Blanches  & de  Jaunes. 

La  Violette  fe  fait  d’Outremer,  de 
carmin  & de  blanc  , y mettant  moins  de 
blanc  pour  l’ombrer. 

Le  Grideîin  fe  couche  de  Laque  co- 
îombine , & tant  foit  peu  d’outremer, 
avec  beaucoup  de  blanc,  &c  s’ombre  de 
la  mefme  couleur  plus  forte. 

Pour  les  blanches,  il  faut  mettre  une 
couche  de  blanc,  & les  ombrer  de  noir 
ôc  de  blanc , les  finilfant  comme  les  au- 
tres par  traits. 

L’on  fait  le  cœur  de  ces  trois  Prime- 
Veres  de  Mafficot  en  forme  d’ Etoile, 
que  l’on  ombre  de  Gomme-Gutte,  fai- 
fant  au  milieu  un  petit  rond  de  V erd  de 

Veffie. 
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Les  Jaunes  fe  Couchent  de  Maflîcot, 
8c  sombrent  de  Gomme-Gutte  & de 
Terre  d’Ombre. 

Les  Queues,  les  Feiiilles  , & les  bou- 
tons s’Ebauchent  de  Verdde  Montagne 
méfié  d’un  peu  de  Mafïïcot , & fe  finilfenc 
de  Verd  d’iris  , faifant  de  cette  mefme 
Couleur  les  Colles  ou  les  V eines  qui  pa- 
rodient fur  les  feiiilles , Rehauffant  les 
Jours  des  plus  grolïès  avec  du  Mafïïcot^ 

C I V. 

La  Renoncule. 

Il  y en  a de  plufieurs  fortes , les  plus 
belles  font  la  Pivoine  & l’Orangée: 
pour  la  première  on  met  une  Couche 
de  Vermillon  , avec  tant  foit  peu  de 
Gomme-Gutte  , & l’on  y adjoûte  du 
Carmin  pour  l’Ombrer  , la  finilfant 
avec  cette  derniere  Couleur , & un  peu 
de  Pierre  de  fiel.  ; 

A d’autres  on  peut  mettre  de  la  Laque 
de  Levant  au  lieu  dé  Carmin,  fur  tout 
dans  le  cœur. 
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L'orangée  fe  couche  de  Gomme- 
Gutte  & fe  finit  de  Pierre  de  fiel  , de 
vermillon  5 & un  peu  de  Carmin  , laif- 
fant  de  petits  Panaches  Jaunes. 

Le  verd  des  Tiges  eft  de  Montagne 
de  Maiïïcot  fort  pâle  , y mêlant  du 
verd  dTns  pour  les  ombrer. 

Celuy  des  feuilles  eft  un  peu  plus 
brun. 

C V. 

Les  Crocus » 

Il  s'en  trouve  de  deux  couleurs. 

De  Jaunes 
Et  de  Violet. 

Les  Jaunes  s'ébauchent  de  Mafïîcot 
&:  de  Pierre  de  Fiel,  & s'ombrent  de 
Gomme-Gutte  , & de  Pierre  de  Fiel, 
après  quoy  , fur  chaque  Feuilie  en  de- 
hors > on  fait  trois  Rayes  feparées  Tune 
de  La  litre  en  long  avec  du  Biftre  & de 
la  Laque  pure,  les  faifant  perdre  par  pe- 
tits Traits  dans  le  Fond.  On  laiflfc  le  de- 
dans des  feuilles  tout  Jaune, 
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Les  Violets  fe  couchent  de  Carmin 
méfié  d’un  peu  d’Outremer  6c  de  Blanc 
fort  pâle  : on  les  Ebauche  & on  les  finit 
avec  moins  de  blanc  , faifant  aufîi  des 
Rayes  de  Violet  fort  brun  à quelques- 
uns  comme  aux  Jaunes  , Sc  à d’autres 
rien  que  de  petites  Veines.  Ils  ont  tous 
la  Graine  Iaune  , 6c  elle  fe  fait  d’orpin 
& de  Pierre  de  Fiel  , 6c  pour  faire  la 
Queue  on  met  une  Couche  de  blanc, 
6c  on  l’ombre  de  Noir  méfié  avec  un 
: peu  de  Verd 

Le  Verd  de  cette  fleur  s’Ebauche  de 
verd  de  Montagne  fort  pâle»  6c  s’om- 
bre de  verd  de  veflie. 

| C V I. 

L'Iris. 

fl  - • : \ j V;  ‘ r,;  ; : 'ri;.- 

Les  Iris  de  Perfe  fe  font  en  met- 
tant aux  feüilHes  du  dedans  une  Cou- 
| che  de  blanc  , & les  ombrant  d’inde 
6c  de  verd  meflez  enfemble  , laiflànt 
i une  petite  leparation  blanche  au  mi- 
lieu de  chaque  feuille  ; 6c  à celles  de 
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dehors  on  met  au  mefme  endroit  une 
Couche  de  Mafficot  que  l’on  Ombre 
de  Pierre  de  Fiel  & d’Orpin  , faiiant 
de  petits  points  bruns  & longs  pardef- 
fus  toute  la  feuille  , un  peu  éloignez 
les  uns  des  autres  ; & au  bout  de  cha- 
cune on  fait  de  grandes  Taches  de  Pi- 
ftre  8c  de  Laque  à quelques-unes,  & à 
d’autres  d’Inde  tout  pur  : mais  fort 
Noires.  Le  refte  & le  dehors  des  Feuil- 
les s’Ombre  de  Noir. 

Le  Verd  s’ Ebauche  de  Verd  de  Mer, 
& de  Mafficot  fort  pâle,  & s’ombre  de 
Verd  de  V eiïïe. 

Les  Iris  de  la  Suze  fe  Couchent  de 
Violet  & de  blanc  , y mettant  un  peu 
plus  de  Carmin  que  d’Outremer  ; 8c 
pour  les  ombres  , fur  tout  aux  feuilles 
du  milieu  on  met  moins  de  blanc  , & 
au  contraire  plus  d’Outremer  que  de 
Carmin  , faifant  les  Veines  de  cette 
mefme  couleur  , & lailfant  au  milieu 
des  Feuilles  du  dedans  une  petite  Ner- 
vure Jaune. 

Il  y en  a d’autres  qui  ont  cette  même 


DE  MiGNATURE.  109 

Nervure  ; aux  premières  Feuilles,  donc 
le  bout  feulement  eft  plus  bleu  que  le 
relie. 

D’autres  s’Ombrent  3c  fe  Finilfent 
d’un  mefme  Violet  plus  Rouge,  ils  ont 
auffila  Nervure  du  milieu  aux  Feuilles 
de  dehors  ; mais  blanches  & Ombrée 
d’Inde. 

Il  y en  a auflî  de  Jaunes  qui  fe  font 
en  mettant  une  Couche  d'Orpin  ôc  de 
Mailicot  j les  ombrant  de  Pierre  de 
Fiel  ôc  faifant  des  Veines  de  Biftre  par- 
deflus  les  feuilles. 

Le  Verd  des  unes  & des  autres  eft 
de  Mer,  mêlant  un  peu  de  Mailicot 
pour  les  Queues  : il  s’ombre  de  Verd 
de  Veille» 


CVIL 

Le  lajfemin. 

Il  fe  fait  avec  une  Couche  de  Blanc 
ombré  de  Noir  & de  Blanc  ; 3c  pour 
le  dehors  des  Feuilles  on  y mclle  un 
peu  de  Biftre  , en  faifant  la  moitié  de 


il 
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chacune  de  ce  côté-là  un  peu  Rougeâtre 

avec  du  Carmin. 

C V I II. 

La  Tubereufe 

Pour  la  faire  on  met  une  couche 
de  blanc  , & on  l’ombre  de  Noir  avec 
un  peu  de  Biftre  en  quelques  endroits, 
& au  dehors  des  Feiiilles,  on  mefle  un 
peu  de  carmin  , pour  leur  donner  une 
Teinte  Rougeâtre  , particulièrement  fur 
les  bouts. 

La  Graine  fe  fait  de  Malîicot , 8c 
s’ombre  de  verd  de  V effie, 

L’on  en  couche  le  "verd  de  verd  de 
Montagne  , ëc  on  l’ombre  de  verd 
d’iris. 

C I X. 

L’ Elebore. 

La  Fleur  d’ Elebore  fe  fait  quali  de 
mefme  , c’eft  à dire  qu'elle  fe  couche 
de  Blanc  Sc  s’ombre  de  Noir  Sc  de 


de  Mignatüre;  tu 
Biftre,  faifant  le  dehors  des  Feuilles  un 
peu  Rougeâtres  par- cy  par- là. 

La  Graine  fe  Couche  de  verd  brun,’ 
8c  fe  releve  de  Mafficot. 

Le  verd  en  eft  fale  8c  s’Ebauche  de 
verd  de  Montagne  , de  MalTîcot  & de 
Biftre,  finilfant  de  verd  d’iris  avec  du 
Biftre. 

C X. 

Le  Lys. 

Il  fe  Couche  de  Blanc  , Sc  s’ombre 
de  Noir  8c  de  Blanc 

La  Graine  fe  fait  d’orpin  & de  Pierre 
de  Fiel. 

Et  le  Verd  de  mefme  qu’aux  Tube» 
reufes , 

C X I. 

Le  Perfe-JSIeige . 

Il  s’Ebauche  & fe  finit  de  mefme 
que  le  Lys. 

La  Graine  fe  couche  de  Mafficot^ 
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Sc  s’ombre  de  Pierre  de  Fiel. 

Ec  le  V erd  £e  fait  de  V erd  de  Mer,  & 

d’iris. 

CXI1. 

La  lonqutlle. 

Elle  fe  couche  de  Mafficot,  5c  de  Pier- 
re de  Fiel , & fe  finit  de  Gomme-Gutte, 
5c  de  Pierre  de  Fiel. 

Le  Verd  s’Ebauche  de  Verd  de  Mer, 
ôc  s’ombre  de  Verd  d’iris. 

C X I I I. 

Le  NarciJJe. 

Tous  les  Narcifies  Jaunes,  doubles, 
ôc  fimples  , fe  font  en  mettant  une  cou- 
che de  Mafficot,  ils  s’Ebauchent  de 
Gomme-Gutte,  5c  fe  Unifient  en  y ad- 
joutant  de  la  Terre  d’Ombre  ou  de  Bi- 
ftre  , à la  referve  de  la  Cloche  qui  eft 
au  milieu,  que  l’on  fait  d’Orpin  5e  de 
Pierre  de  Fiel,  5c  que  l’on  borde  de  Ver- 
millon 5c  de  carmin. 


Les 
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Les  Blancs  fe  couchent  de  Blanc , & 
s’ombrent  de  Noir  & de  Blanc,  excepté 
la  Couppe  ou  la  Cloche  qui  fe  fait  de 
Maflicot  &c  de  Gomme-Gutte. 

Le  Verd  eft  de  Mer,  ombré  de  Verd 
d’iris, 

C X I V. 

Le  Soucy. 

Il  fe  fait  en  mettant  une  couche  de 
Mafficot,  puis  une  de  Gomme-Gutte, 
F Ombrant  avec  cette  mefme  couleur, 
dans  laquelle  on  aura  méfié  du  Ver- 
millon. Et  pour  les  finir,  on  adjoute  de 
la  Pierre  de  Fiel , & unpeude  Carmin. 

Le  Verd  fe  fait  de  Verd  de  Montagne, 
ombré  de  Verd  d’iris. 

C X V. 

La  Ro^e  d'Inde. 

Pour  faire  une  Roze-d’Inde,  on  met 
une  couche  de  Maflicot,  Sc  une  autre 

H 
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de  Gomme-Gutte  , puis  on  l’ébauche 
y méfiant  de  la  Pierre  de  fiel  ; Sc  on  la 
finit  avec  cette  derniere  couleur,  y ad- 
joutant  du  biftre  Sc  tant  foit  peu  de 
caimin  dans  le  plus  fort  des  ombres. 

C X V I. 

L’Oeillet  dinde. 

On  le  fait  en  mettant  vne  couche 
de  Gomme-Gutte  , l’ombrant  de  cette 
dernierc  couleur  , dans  laquelle  on  mê- 
lera beaucoup  de  carmin  Sc  un  peu  de 
Pierre  de  Fiel,  Sc  lailTant  au  tour  des 
feiiillcs  une  petite  bordure  jaune  de 
Gomme-Gutte  fort  claire  dans  les  jours, 
Sc  plus  brune  dans  les  Ombres. 

La  Graine  s’ombre  de  biftre. 

Le  Verd  tant  de  la  Rozc  que  de 
l’Oeillet,  s’ébauche  de  verd  de  Monta- 
gne , Sc  fe  finit  de  verd  d’iris. 
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C X V I I. 

Le  Soleil. 

Il  s’ébauche  de  Mafficot  8c  de  Gom- 
me- Gutte  , 8c  fe  finit  de  Pierre  de  Fiel 
ôc  de  Biftre. 

Le  Verd  fe  couche  de  Verd  de  Mon- 
tagne & de  Mafficot  , 8c  sombre  de 
V erd  de  V eilîe. 

C X V I I I. 

Le  PaJJeroz>e. 

Elle  fê  fait  comme  la  Roze  , Sc  le 
verd  des  feiiilles  auffi , mais  on  en  fait 
les  veines  de  verd  plus  brun. 

C X I X. 

Les  Oeillets  de  Poete , dr  les 

Mignaraijes. 

Se  font  en  mettant  une  couche  de 
Laque  & de  Blanc  , les  Ombrant  de 
Laque  pure.,  avec  un  peu  de  Carmin 

Hij 
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pour  ces  dernieres,  que  l’on  pointillé 
en  fuite  par  tout  de  petits  {oints  ronds 
feparez  les  uns  des  autres*  Et  l’on  rc- 
haulfe  de  blanc  les  petits  filets  qui  font 
au  milieu. 

Les  verds  en  font  de  verd  de  Mer,  & 
le  finilfent  de  verd  d’iris. 

‘c  X X. 

La  Scabienfe. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Scabieufes, 
de  Rouges  ôc  de  violettes:  Les  feuilles 
de  la  première  fe  couchent  de  Laque 
de  Levant  j où  il  y a un  peu  de  blanc  & 
s’ombrent  fans  blanc  , & pour  le  mi- 
lieu qui  eft  un  gros  bouton  où  eft  la 
Graine,  il  s’ébauche  & fe  finit  de  La- 
que pure  , avec  un  peu  d’Outremer,  ou 
d’Inde  pour  le  faire  plus  brun,  en  fuite 
on  fait  par  delfus  de  petitspoints  blancs 
un  peu  longs , allez  éloignez  les  uns 
des  autres  , plus  clairs  dans  le  jour  que 
dans  l’ombre  , les  faifant  aller  de  tous 
coftez. 
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L’autre  fefait  en  mettant  une  couche 
de  Violet  fort  pâle;  tant  fur  les  feuil- 
les que  fur  le  bouton  du  milieu,  om- 
brant l’un  8c  l’autre  de  la  mefme  cou- 
leur, un  peu  plus  forte;  8c  au  lieu  de 
petits  coups  blancs  pour  faire  la  Grai- 
ne , on  les  fait  violets  , & au  tour  de 
chacun  on  marque  un  petit  rond , 8c  ce- 
la  fur  tout  le  bouton. 

Le  Verd  s’ébauche  de  Verd  deMon- 
j tagne  8c  de  Maflîcot,  8c  s’ombre  de  verd 
d'iris. 

I ' 


La  Gladiole. 

Elle  fe  couche  de  Laque  colombine 
& de  blanc  fort  pâle  , s’ébauche  8c  le 
finit  de  Laque  pure  tres-claire,  en  des 
endroits,  & fort  brune  en  d’autres,  y 
méfiant  mefme  du  biftre  dans  le  plus 
fort  des  ombres. 

Le  Verd  eft  de  Montagne,  ombré 
d’iris. 
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C X X I I. 

V Hépatique. 

Il  y en  a de  rouge  & de  bleue,  celle-ey 
fe  fait  en  mettant  par  tout  une  couche 
d'Outremer,  de  Blanc,  & d’un  peu  de 
Carmin,  ou  de  Laque,  ombrant  le  de- 
dans des  feuilles  de  ce  Mélange,  -mais 
plus  fort  , excepté  celles  du  premier 
rang,  pour  lefqueiles  ôc  pour  le  dehors 
de  toutes  on  y adjoûte  de  lTnde  ôc  du 
blanc  , afin  que  la  couleur  foit  plus  pale 
ôc  moins  belle. 

La  Rouge  fe  couche  de  Laque  colom- 
bine  & de5-  blanc  fort  pâle , & fe  finit 
avec  moins  de  blanc. 

Le  Verdie  fait  de  Montagne,  deMaf- 
ficot , & d’un  peu  de  biftre*  & som- 
bre de  Verd  dTris  , & d’un  peu  de 
Biltre  , fur  tout , au  dehors  des  feuil- 
les* 
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C X X III. 

La  Grenade. 

La  Fleur  de  Grenadier , fe  couche 
de  Mine  de  Plomb,  s’ombre  de  Ver- 
millon & de  carmin  ,Scfe  finit  de  cette 
derniere  couleur, 

LeVerd  fe  couche  dcyerd  de  Mon- 
tagne ôc  de  Maflicot,  ombré  de  Verd 
d’iris. 

C X X I V. 

v 

1 ; - < . " . - 

La  Fleur  de  Ffve  d'Inde. 

Elle  fe  fait  avec  une  couche  de  La- 
que de  Levant  & de  Blanc  , ombrant 
les  Feiülles  du  milieu  de  Laque  pure, 
Sc  adjoûtant  un  peu  d’Outremer  pour 
les  autres. 

Le  Verd  eft  de  Montagne  , ombré 
d’iris, 

H iiij 
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C X X V. 

V Ancolk. 

Il  y a des  Ancolies  de  plufieurs  cou- 
leurs, les  plus  ordinaires  foin  les  Vio- 
lettes , les  Gridelins  & les  Rouges, 
Pour  les  Violettes  il  faut  coucher  d’Ou- 
tremer,  de  Carmin  & de  Blanc,  &c  om- 
brer de  ce  mélange  plus  fort. 

Les  Gridelins  fe  font  de  melme,  y 
mettant  bien  moins  d’outremer  que  de 
carmin. 

Les  Rouges,  de  Laque  & de  Blanc  fi- 
niilant  avec  moins  de  Blanc. 

Il  s’en  fait  auffi  de  panachées  deplu- 
lïeurs  couleurs,  qu’il  faut  ébaucher  & 
finir  comme  les  autres , mais  plus  pâles, 
faifant  les  panaches  d’une  couleur  un 
peu  plus  brune. 

C X X V I. 

Le  Pied-d' Alouette. 

Il  y en  a aufiî  de  diflerentcs  cou- 
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leurs  , 8c  de  Panachez , les  plus  com- 
muns font  le  Violet , le  Gridelin  & le 
Rouge,  ils  fc  font  comme  lesAncolies. 

C X X V I I, 

Les  Violettes  & les  l'enfées. 

C’eft  de  mefme  pour  la  Violette  8c 
les  Penfées  , excepté  qu’à  ces  dernieres, 
les  deux  feuilles  du  milieu  font  plus 
bleues  que  les  autres , c’ell  à dirë  les 
bords,  car  le  dedans  de  celles-là  eft  jau- 
ne , l’on  y fait  de  petites  veines  noires, 
qui  partent  du  cœur,  8c  qui  meurent 
vers  le  milieu. 

C X X V I I *. 

Le  MufJipnU . 

L’on  en  void  de  deux  fortes  , de 
blanc  Sc  de  Rouge  , celuy-cy  fe  cou- 
che de  Laque  & de  Blanc , avec  un 
peu  de  V ermillon , Sc  fe  huit  de  La- 
que pure  ; Pour  les  Boutons,  c’ell  à 


in  Traite’ 

dire  le  Tuyau  des  feuilles,  on  les  ébau- 
che de  blanc  & de  tant  foit  peu  de  Ver- 
millon s y mêlant  du  biftre  ou  de  la  Pier- 
re de  Fiel  pour  les  finir. 

Les  feuilles  des  blancs  fe  couchent  de 
blanc  5 y ad  joutant  du  Biftre  & du  Maf- 
ficot  furies  boutons,  que  l’on  ombre  de 
biftre  pur,  & les  feuilles  de  noir  & de 
blanc. 

Le  verd  de  toutes  ces  fleurs  fe  fait  de 
verd  de  Montagne  & de  Maflicot , & 
s’ombre  de  verd  d’iris. 


C X X I X. 

L’ Impériale. 

Il  y en  a de  deux  couleurs,  fçavoir, 
la  jaune  & la  rouge,  ou  l’orangée:  La 
première  fe  fait  en  mettant  une  couche 
d’orpin,  & l’ombrant  de  Pierre  de  fiel 
Sc  d'orpin  avec  un  peu  de  Vermil- 
lon. 

L’autre  , fe  Couche  d’Orpin  & de 
V ermillon  , & s’Ombre  de  Pierre  de 
Fiel  & de  Vermillon,  faifant  le  con- 
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menccment  des  feuilles  proche  la  queue 
de  Laque  8c  de  biftre  fort  brun , & aux 
unes  & aux  autres  des  Veines  de  ce  Mé- 
lange le  long  des  feuilles. 

Le  Verd  le  faitdcverd  de  Montagne 
6c  de  Maflïcot , 8c  s’ombre  de  vert  d’iris 
&de  Gomme-Gutte. 

C X X X. 

- 

Le  Siclamen. 

Le  Rouge  fe  couche  de  Carmin , d’un 
peu  d’Outremer  , 8c  de  beaucoup  de 
blanc,  & fe  finit  de  la  mefme  couleur 
plus  forte , ne  mettant  quafi  que  du 
Carmin  dans  le  milieu  des  feuilles  pro- 
che le  cœur,  & dans  le  refte  on  y ad- 
jointe un  peu  plus  d’Outremer. 

L’autre  fe  couche  de  blanc  , 5c  s’om- 
t>re  de  noire. 

Les  Tiges  de  l’un  & de  l’autre,  doi- 
vent eftre  un  peu  rougeâtres. 

Et  le  verd  de  Montagne  & d’iris. 
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c x xx  i. 

La  G eroflée. 

Il  y a de  placeurs  fortes  de  Geroflées, 
de  Blanche,  de  Jaune,  de  Violette,  de 
Rouge,  & de  Panachées  de  differentes 
couleurs. 

j Les  blanches  Ce  couchent  de  blanc,  Sc 
s’ombrent  de  noir,  ôc  d’un  peu  d’Inde 
dans  le  cœur  des  feiiilles. 

La  jaune  de  Mafficot,  de  Gomme- 
Gutte,  Sc  de  Pierre  de  Fiel. 

Les  violettes  , s’ébauchent  de  vio- 
let Sc  de  blanc  , & fe  finiftent  avec 
moins  de  blanc,  faifant  la  couleur  plus 
claire  dans  le  cœur  , Sc  mefme  un  peu 
jaunâtre 

Les  Rouges,  de  Laque  Sc  de  Blanc, 
les  achevant  fans  blanc. 

On  couche  les  Panachées  de  blanc, 
Sc  on  fait  les  Panaches  tantoft  de  vio- 
let, où  il  y a beaucoup  d’Outremer ; 
d’autres  où  il  y a plus  de  carmin,  tan- 
toft de  Laque  » Sc  tantoft  de  Carmin  * 
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les  unes  avec  du  blanc  & les  autres  fans 
blanc  , ombrant  le  refte  des  feuilles 
d’Inde. 

La  Graine  de  toutes  s’ébauche  de 
verd  de  Montagne  & de  Malïïcot,  8c 
fe  finit  de  Yerd  d’iris. 

Les  feiiilles  8c  les  queues  Ce  couchent 
de  mefme  verd  , y méfiant  du  verd  d’iris 
pour  les  finir. 

Je  ne  finirois  point  fi  Je  vouîois  met- 
tre icy  toutes  les  Fleurs  qu'on  peut 
faire  ; mais  s’en  eft  allez , 8c  trop  pour 
donner  l’intelligence  des  autres,  8c  me- 
me une  douzaine  auroit  fufïï  , fi  l’on 
travailloit  toujours  fur  les  naturelles; 
Car  dés-là  il  n’y  a qu'à  faire  ce  que 
l’on  void-  Mais  j’ay  penié  que  l’on  co- 
pie plus  fouvent  des  Eftampes,  8c  que 
l’on  ne  feroit  pas  fâché  de  trouver  icy 
les  Couleurs  dont  l’on  fait  plufieurs 
differentes  Fleurs,  en  tout  cas  ( pour 
finir  comme  j’ay  commencé  ) chacun 
pourra  prendre  8c  laifler  ce  que  bonluy 
femblera. 
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C X X X.  1 1. 

Je  n’adjouteray  point  icy  d’Inftru- 
àion  particulière  pour  une  infinité  d’au- 
tres Sujets  . elle  n’eft  pas  necelîàire , 6c 
ce  petit  Traité  eft  déjà  moins  iuccint 
que  je  me  l’eftois  propofé  ; je  diray  feu- 
lement en  general t que  les  Fruits,  les 
PoiflTons,  les  Serpens  » 6c  toutes  fortes 
de  Reptilles , doivent  eftre  touchez  de 
la  maniéré  des  Figures,  c’eft  à dire,  ha- 
chez ou  pointillez. 

Mais  les  Oyfeaux,  & tous  les  autres 
Animaux,  fe  font  par  Traits  comme  les 
Fleurs. 

C X X X I 1 1. 

N’employez  à aucune  de  ces  chofes 
du  Blanc  de  Plomb,  il  n’eft  propre 
qu’en  Huile , 6c  il  noircit  comme 
de  l’Ancre  , n’eftant  détrempé  qu’à  la 
Gomme  , particulièrement  fi  vous  met- 
tez voftre  Ouvrage  dans  un  lieu  hu- 
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mide  ou  avec  des  Parfuns,  Sc  la  Ce- 
rufe  de  Venife  eft  auffi  fine  , 8c  d’un 
auftî  grand  blanc.  De  celuy-là  n'en 
épargnez  pas  l’ufage,  fur  tout  en  ébau- 
chant , Sc  faites-en  entrer  dans  tous 
vos  mélanges  , afin  <de  leur  donner  un 
certain  Corps  qui  Empafte  voftre  Ou- 
vrage , Sc  qui  le  fallc  paroiftre  doux  & 
moileux. 

Le  Gouft  des  Peintres  eft  neantmoins 
different  en  ce  point,  les  uns  en  cm* 
ployent  un  peu  s d’autres  point  du  touts 
mais  la  maniéré  de  ceux-cy  eft  maigre 
Sc  feiche , les  autres  en  mettent  beau- 
coup , Sc  c’eft  fans  contredit  la  meil- 
leure Méthode,  & la  plus  ufitée  par- 
I my  les  Habiles  gens  ; car  outre  qu’- 
elle eft  prompte  , c’eft  que  l’on  peut 
en  s’en  fervant  ( ce  qui  feroit  quafi  im- 
poffible  autrement)  copier  toutes  fortes 
de  Tableaux  , nonobftant  le  fentiment 
contraire  de  quelques-uns  , qui  difent 
qu’en  Mignature  l’on  ne  peut  donner 
la  Force  Sc  toutes  les  differentes  Tein- 
tes qu’on  void  dans  les  Pièces  en  Huilea 
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ce  qui  n’eft  pas  vray  ,du  moins  pour  les 
bons  Peintres  ,8c  les  effets  le  prouvent 
alfez*  car  il  fe  void  des  Figures,  des 
Païfages  , des  Portraits , 8c  toute  autre 
chofeen  Mignature , touchez  d’une aulïï 
grande  maniéré,  aufîl  vraye,  8c  aufïï 
noble , quoy  que  plus  mignonne  8c  dé- 
licate qu’en  huile. 

Je  fçay  pourtant  que  cette  Peinture 
a Tes  avantages  , quand  ce  ne  feroic 
que  celuy  de  rendre  plus  d’Ouvrage  , 
8c  de  confommer  moins  de  temps , elle 
fe  deftetid  mieux  aulïï  contre  fes  in- 
jures, 8c  il  faut  encore  luy  cedder  le 
droit  d’Aineife,  8c  la  gloire  de  l’Anti- 
quité. 

Mais  aulîi  la  Mignature  a les  liens, 
8c  fans  repeter  ceux  que  j’ay  déjà  mon- 
trez, elle  eft  plus  propre  & plus  com- 
mode , l’on  porte  aifément  tout  fon 
Attirail  dans  fa  poche  , vous  travail- 
lez par  tout  quant  il  vous  plaift,  fans 
tant  de  préparatifs  , vous  pouvez  la 
quitter  8c  la  reprendre  quand , 8c  au- 
tant de  fois  que  vous  voulez  » ce  qui 

ne 
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üe  fe  fait  pas  à la  première,  ou  l’on  ne 
doit  guere  travaille!*  à fec. 

Mais  remarquez  qu’il  eft  de  l’une  & 
de  l’autre  j comme  delà  Comedie, dans 
laquelle  la  plus  grande  ou  la  moindre 
perfedion  des  Adeurs,ne  confifte  pas 
a faire  les  hauts  ou  les  bas  Rolles , mais 
à faire  extrêmement  bien  ceux  qu’ils 
font  , car  fi  celuy  qui  aura  le  dernier 
perfonnage,  s’en  acquitte  mieux  qu’un 
autre  de  celuy  de  Héraut  > il  méritera 
fans  doute  plus  d’approbation  & de 
louange. 

C’eft  la  mefme  chofe  dans  l’Art  de 
Peindre,  fon  excellence  n’eft  pas  atta. 
chée  i la  Noblelfe  d’un  Sujet , mais 
à la  maniéré  dont  on  le  traite,  avez- vous 
talent  pour  celuy- cy  , ne  vous  jettez 
pas  inconfiderément  dans  celuy-là , 8c 
fi  vous  avez  receu  du  Ciel  quelque 
etincelle  de  ce  beau  Feu,  connoiftez 
j pourquoy  il  vous  eft  donné  , & faites 
vous  y un  chemin  facile  ; les  uns  prcn- 
| dront  bien  les  differens  Airs  de  Tefte2 
les  autres  réuffiront  mieux  en  Païfages* 
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ceux-cy  travaillent  en  petit , qui  ne  le 
pourroient  faire  en  grand , ceux-là  font 
bons  Coloriftes , & ne  polfedent  pas  le 
Deifein  , d'autres  enfin  n'ont  du  Genie 
que  pour  les  Fleurs.  Et  les  Balfans  me- 
mes , ce  font  acquis  un  Nom  par  les 
Animaux  , qu'ils  ont  touchez  de  très- 
bonne  Manière  , &c  mieux  que  toute 
autre  chofe. 

C'eft  pour  dire  que  chacun  fe  doit 
contenter  de  fa  Verve  , fans  vouloir  fe 
revêtir  du  Talent  d'autruy  , & prendre 
un  vol  au  deflus  de  fes  forces  , aufîî 
bien  il  eft  inutil  de  vouloir  contraindre 
la  Nature  à nous  donner  ce  qu'elle 
nous  refufe  , & il  eft  de  noftre  pru- 
dence aufïi  bien  que  de  la  modeftie, 
de  ne  le  point  mettre  en  telle  de  faire 
paroillre  un  avantage  qu'on  n'a  pas, 
car  c'eft  découvrir  les  deffauts  qu'on  a, 
& travailler  à fa  honte.  Au  contraire 
ce  n en  eft  point  une  , que  vous  ne 
polfediez  pas  vous  fcul  totues  les  Par- 
ties qui  ont  donné  de  la  Réputation 
aux  grands  Peintres  , chacun  d eux  à 
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eu  Ton  fort  8c  fon  foible  , 8c  chacun 
de  nous  aulïï  Te  doit  contenter  de  ce 
qu’il  a receu  en  partage  , l’importance 
eft  de  le  cultiver  avec  foin. 

Et  bien  que  ce  petit  Livre  y puillè 
aifeurément  contribuer  ; neantmoins 
je  ne  vous  le  prefente  que  comme  un 
fuplément  à de  meilleurs  moyens;  l’on 
aprendra  fans  doute  plus  avantageufe- 
ment  fous  un  excellent  Maiftre  , du- 
quel 011  recevra  les  préceptes  de  toutes 
les  bonnes  Réglés  , 8c  des  plus  belles 
Maximes  de  l’Art  , Sc  par  lequel  on 
les  verra  mettre  en  pratique.  Et  quoy 
que  les  inventions  de  Delfcin  que  j’ay 
données  au  commencement  foient  in- 
faillibles , il  vaut  pourtant  beaucoup 
mieux  le  pofleder  par  une  Science  ac- 
quife  , car  fi  vous  n’avez  pour  y fu~ 
pléer  un  Genie  tout  particulier  8c  une 
extraordinaire  juftelfe  d’œil  , 8c  de 
main  , vous  aurez  beau  d elfe i g 11er  vos 
Pièces  correctement  , ce  fera  un  grand 
hazard  fi  elles  ne  font  à la  fin  S trapaf- 
fées  fans  proportion . 8c  fans  beauté  , 

* ■/ 
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parce  que  dans  l'application  des  Cou~ 
leurs  , vous  en  perdez  fort-aifémenc 
les  Traits,  <5c  plus  mal- aifément  encore 
les  pourrez-vous  retrouver  , fi  vous 
n'avez  un  peu  de  deflein  : J'exhorte 
donc  autant  que  je  puis  les  Amateurs 
de  la  Peinture  5 d'apprendre  à Delfei- 
gner  doCtement  , de  copier  avec  une 
perfeverance  infatigable  , & à toute 
rigueur  les  bons  Originaux  : En  un 
mot  de  monter  par  les  degrez  ordi- 
naires à la  Perfection  de  ce  bel  Art, 
duquel  comme  de  tous  les  autres  > les 
Préceptes  font  bien-toft  appris  , mais 
ce  ifeft  pas  aflez  il  faut  exécuter  , la 
Théorie  eft  inutile  fans  la  Pratique, 
& la  Pratique  fans  la  Théorie  , eft  un  ^ 
guide  aveugle  qui  nous  égare  au  lieu 
de  nous  conduire  où  nous  voulons 
aller.  Mais  fçavoir  bien  ce  que  l'on 
veut  faire , & bien  faire  ce  que  Ton 
fçait  eft  le  vray  moyen  d'en  faire  , 6c 
d'en  fçavoir  beaucoup  avec  le  temps , & 
de  fe  rendre  de  bon  Ecoliier  un  excellent 
Maiftre. 
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Au  refte  je  ne  me  pique  pas  d’eftre 
tel,  mais  cependant  je  puis  apeurer  les 
Perionnes  qui  prendront  la  peine  d’en- 
trer dans  cette  petite  Efcole  , avec  un 
peu  de  difpofition  8c  d’envie  d’appren- 
dre , qu’elles  n’auront  pas  fujet  de  s’en 
repentir  ; car  fi  l’on  y demeure  fans  plai- 
fir,  je  crois  du  moins  que  l’on  en  forti- 
ra  avec  un  profit  Notable. 
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SECRET 

D’TN  ITALIEN , 

Tora.  FAIRE  LE  CARMIN 
& l'Outremer . 

î e n n'eft  plus  feur  , ni- 
plus  facile  que  cette  Ma- 
niéré de  faire  les  Couleurs, 
elles  ont  une  éclat , & une 
vivacité  qu'on  ne  peut  ex- 
primer, elles  ne  changent  jamais  , & fe 
font  à Ci  peu  de  frais,  qu'on  a pour  nn 
Loiiis  , ce  qui  en  coûte  fept  ou  huit  à 
Florence,  Mais  l'épreuve  en  fera  plus 
connoiftre,  que  tout  ce  que  j'en  pour- 
rois  dire,  il  fuffit  d'en  donner  la  mé- 
thode» Je  commence  donc  par. 

LE  CARMIN 

Faites  tremper  trois  ou  quatre  jours 
dans  un  Bocal  de  Vinaigre  blanc  , une 
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livre  de  bois  de  Brefil  de  Fernambourg  , 
de  Couleur  d'Or  , apres  l'avoir  bien 
rompu  dans  un  mortier,  faites-le  bouil- 
lir une  demie  heure  , palfez-le  par  un 
linge  bien-fort  , remettez  le  fur  le  feu. 
Ayez  un  autre  petit  Pot  , dans  lequel 
fera  détrempé  huit  onces  d’Alun  dans 
du  Vinaigre  blanc  , mettez  cét  Alun 
détrempé  , en  cette  autre  Liqueur  , & 
ie  remuez  bien  avec  une  Spatule  ; FE- 
cume  qui  en  fortira  , fera  voftre  Car- 
pain  , recueillez-là  3 & la  faites  fecher, 
on  peut  faire  le  mefme  avec  la  Coche- 
nille , au  lieu  de  Brefil. 

ÜOVTREME  R. 

Prenez  dix  onces  d'Huile  de  Lin, 
mettez-les  dans  un  Plat  de  terre  avec 
fept  ou  huit  gouttes  d'eau  commune, 
mettez  cela  fur  le  Feu  jufques  à ce 
qu'il  commence  à boiiillir  , mettez-y 
une  livre  de  Cire  blanche  vierge,  rom- 
pue en  petits  morceaux.  Quand  la 
Cire  fera  fondue  , mettez-y  une  livre 
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de  Poix  grecque,  mélez-y  quatre  onces 
de  Maftic  en  poudre,  qui  ait  efté  fondu 
auparavant  dans  un  pot  à part,  avec 
deux  onces  de  Therbentine,  3c  laiftcz 
cuire  le  tout  une  heure  durant  > 3c 
apres  laiffez  tomber  cette  Drogue  dans 
Peau  froide  , 3c  quand  elle  fe  trouvera 
mole  comme  du  Beurre  , elle  fera  cuite; 
fi  toutesfois  il  s’y  trouve  encore  de  pe- 
tits durillons  , ce  fera  une  marque  que 
le  Maftic  ne  fera  pas  aftez  fondu  , & 
alors  il  faudra  remettre  la  Drogue  au 
Feu. 

Le  tout  eftant  cuit,  mettez  du  Lapis 
Bleu  dans  un  Creufetau  Feu,  jufques  à 
ce  qu’il  foit  tout  rouge  , comme  le  Feu 
meme:  puis  jettez-le  dans  du  Vinaigre 
blanc  , il  boit  ce  Vinaigre  jufques  à en 
crever , 3c  fe  réduit  en  petits  morceaux, 
lefquels  il  faut  broyer  en  Poudre*  puis 
incorporer  cette  Poudre  avec  un  peu 
de  la  Drogue  fufdite  , dont  il  faut 
prendre  le  moins  qui  fe  peut , 3c  gar- 
dez cela  ainiî  environ  quinze  jours, 
apres  quoy  mettez  un  Ais  un  peu  eu 
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penchant  fur  le  bord  d’une  Table  , il 
fera  bon  qu’il  y ait  une  petite  Trace  ou 
Rigole  à cét  Ai  s , & fous  cét  Ais  un 
petit  Vazedc  verre,  mettez voftre  Pâte 
Bleue  au  haut  de  cette  Rigole  , & au 
deflus  de  la  Pâte  mettez  un  Vaze  d’eau 
qui  diftile  fur  la  Pâte  , goûte  à goûte  , 
Sc  alors  avec  un  petit  bout  de  bâton 
poly,  vous  aiderez  à l’eau  à detremper 
cette  Pâte  , en  la  remuant  un  peu  , & 
fort  doucement.  Le  premier  Azur  qui 
s’écoule  goûte  à goûte  , eft  le  plus  beau; 
quand  il  en  vient  de  moins  beau  après, 
il  faut  changer  de  Va ze,  pour  recevoir 
ce  fécond  Bleu  , apres  lequel  il  en  vient 
encore  in  troifiéme  qui  ne  laide  pas  de 
fervir.  LaiiFez  feicher  ces  trois  fortes 
d’Outremer,  puis  les  ramalfez,  de  les 
mettez  ieparément  en  de  petits  Sacs 
de  Cuir  blanc. 
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FO  FR  FAIRE  LE  CARMIN 
& l Outremer  de  differentes  ma- 
niérés , & des  Laques  fines  , Co- 
i lombines , des  Verds  , & d'autres 
couleurs  de  plufieurs  façons  , le 
tout  propre  pour  la  Mignature. 

LE  CARMIN . 

A Yez  trois  chopines  d’Eau  de  Fon- 
taines qui  n’ait  pas  pâlie  par  des 
canaux  de  Plomb  , verfez-la  dans  un 
pot  de  terre  vernille  , eftant  prefte  à 
bouillir  mettez  icy  une  demie  ou  un 
quart  d’once  de  graine  de  Cohan  ou 
Couhan  dont  fe  fervent  les  Panachers 
bien  pulverifé  , puis  lailTez-la  boiiillir 
environ  trois  quarts  d’heure  , c’efl:  à 
dire  jufques  à ce  que  la  quatrième  par- 
tie de  l’Eau  fe  foit  diminuée  5 mais  pie» 
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nez  garde  que  le  feu  foit  de  charbon, 
après  quoy  coulez  cette  Eau  par  un 
linge  dans  un  autre  V afe  vernille  » & 
faites  la  chauffer  jufques  à ce  qu’elle 
commence  à bouillir.  Alors  ajoûtez-y 
une  once  de  Cochenille  &c  un  quart 
d’once  de  Rocourt  ,,  le  tout  mis  en 
poudre  à part  , puis  faites  bouillir 
cette  matière  jufques  à la  diminution 
de  la  moitié  , ou  pour  mieux  dire  juf- 
ques à ce  qu’elle  faile  une  efcume  noire. 
& qu’elle  foit  bien  rouge  ; car  à force 
de  bouillir  elle  devient  colerée.  Sortez- 
là  du  feu  , & femez-y  demie  once  ou 
trois  pincée  d’Aiun  de  roche  pulverifé  , 
ou  de  l’Alun  de  Rome  qui  eft  rougeâtre 
& meilleur,  & un  demy  quart  d’heure 
apres  palfez-là  par  un  linge  dans  un 
vafe  vernilfé , ou  biendiftrihuéz-là  dans 
pluiîeurs  petites  efcuellcs  de  fayance 
ou  verniflees  , où  vous  la  laiflerez  re- 
pofer  durant  iz.  ou  15.  jours  , vous 
verrez  qu’il  fe  fera  une  peau  moifie  au 
deffus  qu’il  faut  ofter  avec  une  éponge 
& laiifer  la  matière  du  fond  expofée 
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à l’air , & quand  l’Eau  qui  fumage  fera 
évaporée  vous  ferez  bien  feeher  la  ma- 
tière qui  refte  au  fond  , & la  broyerez 
fur  un  Marbre  ou  Porphire  bien  dur 
& bien  uny  , & en  fuite  la  palferez  par 
un  tamy  bien  fin. 

Remarquez  que  la  doze  de  ces  dro- 
gues-là n’eftpas  tellement  terminée  à ce 
que  j’ay  dit,  qu’on  ne  les  puifie  mettre  à 
difcretion  félon  la  couleur  relevée  au 
plus  tirant  fur  le  Cramoify  qu’on  fou- 
haite  , fi  on  veut  faire  le  Carmin  plus 
rouge  on  met  plus  de  Rocourt,  fi  on  le 
defire  plus  Cramoify  on  met  plus  de 
Cochenille  , mais  toutfe  doit  pulverifer 
à part , & le  Cohan  doit  boiiiliirle pre- 
mier tout  feul  , & les  autres  toutes 
fcmble  comme  delfus. 

V O VT  RE  MER. 

Prenez  une  demie  livre  de  Lapis 
Azuly  mettez~Je  fur  des  Charbons  bien 
ardents  jufques  à ce  qu’il  foit  tout  rou- 
ge comme  les  Charbons  mefme , en  fuite 
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efteignez-Ie  dans  le  Vinaigre  bien  fort, 
de  broyez-le  fur  un  porphire  ou  autre 
Pierre  bien  dure  avec  Eau  de  vie  recti- 
fiée 5 plus  vous  le  broyerez  & plus  beau 
fera  f Outremer  , laiifez-le  fur  le  Por- 
phire ou  dans  quelque  vailfeau  jufques 
à ce  que  vous  ayez  fait  le  Paftel  pour 
y incorporer  ledit  Lapis. 

Pour  le  faire  prenez  un  quarteron 
de  Cire  Jaune,  un  quarteron  de  Ther- 
bentine  , autant  de  Raifine  * & autant 
d’huile  de  Lin  ; fait  fondres  le  tout 
enfemble  à petit  feu  * de  quand  tout 
fera  fondu,  de  qu'il  commence  à bouil- 
lir il  fera  cuit.  Alors  il  faut  verfer  le 
tout  dans  une  Efcuelle  verniftee , de  ce 
fera  le  Paftel  d’Qutremer  duquel  vous 
prendrez  une  quantité  femblable  à celle 
du  Lapis  * de  vous  Pétrirez  le  tout 
enfemble  Fur  le  Marbre  , c'eft  à dire 
le  Lapis,  de  le  Paftel  , iefquels  eftans 
bien  incorporez  vous  les  laifterez  re- 
pofer  une  nuit  ; de  en  fuite  pour  faire 
îortir  P Outremer  qui  fera  dans  ledit 
Paftel  verfez  de  l'eau  claire  delfus. 
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Sc  petrilfez-le  avec  les  mains  comme 
qui  pétrit  de  la  parte , alors  l’ Outremer 
lortira  ; Sc  tombera  dans  une  efcuelle 
que  vous  tiendrez  fous  vos  mains 
pour  le  recevoir  ; Sc  le  laiflcrez  repo- 
ser dans  ladite  Eau  jufques  à ce  que  vous 
voyez  que  l'Outremer  foit  au  fond  de 
ladite  Eau. 

A VT  RE. 

Prenez  quatre  onces  d’Huile  de  Lin, 
quatres  onces  de  Cire  neufve  , quatre 
onces  Arganfon  , une  once  Raifine, 
une  once  Maftic  en  Larme  , quatre 
onces  Poix  de  Bourgogne  , deux  gros 
Encens  . Sc  un  gros  Sang  de  Dragon, 
<Sc  concaiïez  chaque  Drogue  à part 
dans  un  Mortier  , puis  faites  chauffer 
1 Huile  de  Lin  dans  une  Terrine  fur 
le  feu  jufques  à ce  qu’il  fremilfc  ; & 
alors  mettez-y  vos  Drogues  l’un  apres 
l'autre  , en  forte  que  le  Sang  de  Dra- 
gon foit  le  dernier  infufé  en  remuant 
toujours  le  tout  avec  un  bâton  , enfin 


1^4  Secrets 

vous  connoiârez  voftre  parte  faite 
quand  elle  fera  gluante  à vos  doigts 
comme  de  la  Colle  & alors  vous  y 
mettrez  voftre  Lapis  Azuli  5 que  vous 
aurez  fait  rougir  dans  le  feu  de  Char- 
bon, efteint  tout  ardent  dans  du  Vinai* 
gre  blanc,  broyé  fur  le  Marbre  apres  La- 
voir lailîë  fecher,  8e  paffé  dans  un  Tamis 
des  plus  fins , comme  j’ay  dit  cy-deiius* 
cela  eftant  bien  incorporé  ; 8c  ayant  de- 
meuré vingt-quatre  heures  fons  y tou- 
cher pour  en  faire  fortir  l’Outremer, 
prenez  de  T Eau  de  Fontaine  8c  non 
d’autre,  & petrilîéz-bien  avec  cette  Eau 
voftre  Pafte,  vous  verrez  fortir  la  pre- 
mière Teinture  de  Bleu , qui  eft  la  plus 
fine  & la  plus  belle,  vous  ferez  de  mefi- 
me  jufques  à trois  fois  , en  petriifant 
toujours  avec  ladite  Eau  : Enhnpour  la 
derniere  Operation  , faites  chauffer  de 
ladite  Eau  jufques  à ce  qu’elle  foit  tie- 
de  , 8e  d’icelle  vous  pétrirez  le  refte  de 
îa  Matière  dont  vous  tirerez  les  cen- 
dres ; & fi  vous  voulez  jetter  le  tout 
dans  un  Alambic  3 8c  le  diftiller  , vous 

trouverez 
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trouverez  au  fond  l’Or  qui  eftoit  au 
Lapis. 

Il  y en  a qui  pétrifient  leur  Parte 
tout  d’un  coup  dans  un  Yaifleau  plein 
d’Eau  tiede  , dans  lequel  va  l’Outre- 
mer , qu’ils  laiflent  repofer  vingt. qua- 
tre heures  & plus  , en  fuite  ils  vuident 
doucement  l’Eau  & l’Outremer  fe 
trouve  au  fond  qu’ils  font  fecher  au 
Soleil  : ils  lai  fient  aufll  l’elpace  d’un 
mois  le  Lapis  incorporé  dans  la  Parte 
avant  que  d’en  tirer  l’Outremer  3 ôc 
mettent  dans  ladite  Parte  au  lieu  d’ Huile 
de  Lin  & de  Teurbantine  , feulement 
de  l’Huile  deTeurbentine , & de  la  Poix 
Noire  au  lieu  de  Poix  de  Bourgogne: 
pour  le  Lapis  iis  le  font  cuire  , eftein- 
dre , & broyer  de  mefrne  façon  que  les 
precedentes. 

L A L A JfV  E FINE . 

Prenez  une  Livre  de  bon  B refil , que 
vous  ferez  bouillir  avec  trois  Chopi- 
nes  de  Lefiîve  â faite  de  Cendres  de  Scr- 
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ment  de  Vigne  , jufques  à ce  que  cela 
foit  diminué  de  la  moitié  , lailïez-le 
repofer  & le  pailéz  ; faites  reboiiillir 
ce  que  vous  aurez  pallTé , avec  du  nou- 
veau Brefil , delà  Cochenille  & delà 
Terra-merita,  c’eftà  dire  feulement  de- 
mie livre  de  Brefil  &demy  quarceronde 
Cochenille  , y mettant  encore  une  chov 
pine  d’Eau  claire,  qu’il  faut  faire  bouil- 
lir de  même  jufques  à la  diminution 
de  la  moitié  de  la  chopine  , & la  laif- 
fer  r a Hoir , puis  la  palier  : pour  la  Ter- 
ra-merica*  il  n en  faut  qu  une  once, 
remarquez  qu’en  retirant  du  Feu  cette 
Liqueur  , il  y faut  verfer  une  once , 
d’Alun  calciné , & pilé  bien  menu  ; & 
le  faire  fondre  dedans  en  le  remuant 
avec  un  Ballon  , y adjoûtant  derny 
gros  Arfenic  ; En  fuitte  pour  luy  don- 
ner le  corps  prenez  deux  os  de  Seiche, 
mettez-les  en  poudre  de  les  jettez  de- 
dans , {aillez  fecher  cela  à loifir  , puis 
le  broyez  avec  Eau  claire  abondante, 
dans  laquelle  vous  le  taillerez  tremper  ; 
ôc  le  Dallerez  par  un  linge  , apres  quoy 
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vous  en  ferez  de  petites  Tablettes  que 
vous  ferez  fecher  fur  de  la  Carte  ; Si- 
vous  voulez  faire  la  Laque  plus  Rouge 
mettez- y du  Jus  de  Citron  , & pour  la 
faire  plus  Brune  adjoûtez  y de  l’Huile 
de  Tartre. 

A V T RE  LA  E. 

Prenez  Tondures  d’Efearlates  , 8c 
mettez-les  boiiillir  dans  de  la  Lelîlve  de 
Cendres  gravelee , ou  de  Tartre  calciné, 
cette  Lelïïve  a la  propriété  de  leparer 
la  Teinture  des  Tondures  d’Elcarlatte, 
quand  elle  aura  boiiilly  a (fez  long- 
temps oftez  la  , §c  mettez  y de  la  Co- 
chenille , du  M allie  en  poudre  , & un 
peu  d’Alun  de  Roche;  faites  cuire  en- 
core le  tout  3 puis  le  pafïez  par  la 
Manche  deux  ou  trois  fois  toute  chau- 
de  » la  première  fois  il  faut  preiler  la 
Manche  avec  deux  Ballons  du  haut 
en  bas,  * en  fuite  oflez  le  Marc  qui 
refte  dans  la  Manche  ^ &c  la  lavez 
bien  : Repalfez  derechef  par  la  Man- 
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çhe  cette  Matière  liquide  que  vous 
aurez  exprimée  avec  le  bafton,  & vous 
trouverez  aux  coftez  de  la  Manche  une 
Pafte  , que  vous  étendrez  fur  un  Car- 
ton ^ ou  que  vous  diiperferez  en  petites 
portions  iur  du  Papier  y Sc  la  laiflerez 
iecher. 

LAJ^VE  COLOM  BINE. 

Prenez  trois  chopines  de  Vinaigre 
diftilé  du  plus  lubtil  , une  livre  de  Bre- 
fil  de  Fernambourg  du  plus  beau,  cou- 
pez-le  par  petits  morceaux,  & faitcs- 
le  tremper  daus  ledit  Vinaigre  pour  le 
moins  un  mois  , & davantage  c’eft  le 
mieux  ; en  fuite  faites  boiiillir  le  tout 
au  Bain-Marie  trois  ou  quatre  bouil- 
lons, puis  le  lai  (lez  repofer  un  jour  ou 
deux  , après  quoy  vous  préparerez  un 
quart  d’Alun  en  poudre,  que  vous  met- 
trez dans  une  Terrine  bien  nette  , Sc 
palferez  cette  liqueur  dans  un  linge  , la 
faifant  couler  fur  TAlun  , & la  laiflerez 
repofer  un  jour  > après  cela  faites  r.e* 
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chauffer  le  tout  julques  à ce  que  la  Li- 
queur fremifie , JaifTez-là  repofer  vingt- 
quatre  heures  , Sc  préparez  deux  os  de 
Seiche  en  poudre  , furquoy  vous  verfe- 
rez  voftre  liqueur  , laquelle  doit  eftrc 
un  peu  chaude  ; & vous  la  remuerez 
avec  un  bafton  jufques  à ce  quelle  s’a- 
mortilfe  , en  fuite  laillez-là  repofer 
vingt-quatre  heures  Sc  la  palTez  ; Re- 
marquez qu’il  la  faut  palfer  avec  l’A- 
lun avant  que  de  la  jetter  fur  l’os  de 
Seiche. 

Marc  de  Laque  Colombine. 

Pour  faire  une  belle  couleur  de 
Pourpre j outre  le  Carmin  pour  l’Hui- 
le , & pour  la  détrempe  , prenez  le 
Marc  de  la  Laque  Colombine  qui  tom- 
be au  bas  de  la  phiole , où  il  y a de  l’os 
de  Seiche,  laifiez-le  fecher,  & broyez- 
j le  : il  n’y  a point  de  Laque  fine  qui  foit 
fl  vive:  fi  vous  le  voulez  mefleravec  la 
Laque  , vous  donnez  plus  de  force  à la» 
Laque. 
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LE  V E RD  D'I  RIS. 

Prenez  des  Fleurs  de  Lys  les  plus 
bleues  , qu'on  appelle  autrement  Iris , ou 
Flammes  > leparez-en  le  deifus  qui  eft 
fariné , & n'en  gardez  que  cela  , car  le 
refte  n eft  pas  bon  , oftez-en  mefme  toute 
3a  petite  Nervure  Jaune  y Pilez  dans  un 
Mortier  ce  que  vous  aurez  choify , eftant 
bien  pilé  jettez  délias  un  peu  d’eau, 
trois  ou  quatre  cuillerées , plus  ou  moins 
félon  la  quantité  des  Fleurs  que  vous 
aurez:  Il  faut  que  vous  ayez  fait  fondre 
dans  cette  Eau  un  peu  d’Alun  , & de 
Gomme  Arabie  ; mais  fort  peu  5 en  fuite 
Broyez  bien  le  tout  enfemble  > puis  le 
paflez  dans  un  Linge  de  toille  forte,  & 
mettez  ce  Jus  dans  des  Coquilles  , que 
vous  ferez  fecher  à l’Air. 

'V-  Autrement. 

Après  que  vous  aurez  mundé  les 
Fleurs  de  Flammes  , que  vous  les  aurez 
pelées  * & que  vous  y aurez  mis  un  peu 
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d’Eau  d’Alun*  comme  je  viens  de  dire, 
jettez  deilus  un  peu  de  Chaux  vive  en 
Poudre  , comme  fi  on  fucroit  une  fa- 
lade  \ elle  a la  propriété  de  luy  faire 
changer  de  Couleur  & le  purifier  , en 
fuite  il  faut  en  exprimer  le  fuc  dans  des 
Coquilles. 


Autre  mantere . 


Pilez  les  Fleurs  d’iris  dans  un  Mor. 
tier  , exprimez-en  le  Jus  dans  des  Co- 
quilles, & femez  fur  ce  Jus  qui  eû  en 
chacune  un  peu  d’ Alun  en  Poudre  anx 
unes  plus  qu’aux  autres  5 pour  faire  de 
différends  Verds. 

Autre  maniéré  meilleure * 

Pilez  de  l’Alun  , & concaffez  de  la 
Graine  d’Avignon  3 mélez-les  enfemble 
avec  de  l’Eau  & faites  bouillir  le  tout 
fur  le  Feu  ou  Cendres  Chaudes  , juf- 
ques  à ce  que  l’Eau  foit  bien  Jaune  * 
puis  pilez  les  Fleurs  d’iris  dans  un  Mor- 
tier , & verfez-y  un  peu  de  cette  Eau 
Jaune  > félon  que  vous  voudrez  rendre* 
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le  Verd  clair  ou  brun,  en  fuite  exprimez 
ft  Suc  avec  une  Eftamine  qui  foie  faite 
<ie  poil  de  Chèvre  , car  le  Linge  en 
prendroit  toute  la  Couleur  > & verfez 
ce  Suc  dans  de  grandes  Coquilles  qu?il 
faut  mettre  au  grand  Soleil;  autrement 
ce  V erd  ce  moifit  à V Ombre  > & devient 
trop  gluant. 

Autre. 

Prenez  des  Feiüiles  d'iris  hachez- 
Ifes  par  petits  morceaux  , &c  les  mettez 
dans  un  Vailîeau  de  Verre  ou  de  Fayan- 
ce , ou  encore  mieux  dans  une  Boefte  de 
Cuivre  avec  de  la  poudre  d’Alun  & de 
Chaux  vive  , laiifez  pourrir  le  tout 
enfemble  pendant  dix  ou  douze  jours, 
eftant  pourry  exprimez-le  dans  des 
Coquilles,  car  pour  que  la  Couleur  de 
Bleu  , devienne  Verte  > il  faut  plûtoft 
que  la  Fleur  fe  corrompe  , puis  qu’il 
n'y  a point  de  génération  fans  corrup- 
tion: Le  Verdeft  plus  vif  <5c  plus  brun 
quand  on  pile  fimplement  les  Feuilles, 
& qu’on  les  exprime  d'abord  fans  les 
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laitier  pourrir  , après  y avoir  femé  4e  la 
poudre  d’ Alun, 

Autre  avec  de  la  Fleur  de  Violette, 

Le  Verd  de  la  Feuille  de  Violette 
de  Mars  fe  fait  de  mefme  , mais  il  en 
faut  une  plus  grande  quantité  , & ce 
Verd  eft  plus  obfcur  que  celuy  d’iris: 
Remarquez  qu’aux  lieu  de  Chaux , on 
peut  mettre  de  la  Graine  d’Avignon 
concalîée  avec  de  l’Alun  } Elle  eft  en- 
core meilleure  que  la  Chaux  pour  chan- 
ger le  Bleu  en  Verd. 

On  peut  faire  aufli  du  Verd  avec  des 
Fleurs  de  Penfées  de  la  mefme  façon. 

VERD  DE  VESSIE. 

Prenez  de  petites  Graines  Rouges 
Momay  , & rempUHez-en , avec  un  peu 
d’ Alun  une  Veiïîe  de  Cochon , que  vous 
tiendrez  pendue  en  une  Chambre  quel- 
que temps  , les  Graines  fe  corrompans  fe 
changent  en  cette  forte  de  Verd, qu’on 
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norpme  pour  cet  effet  Verd  de  Vefiie. 

Autrement  prenez  le  fruit  de  la  Plante 
qu'on  nomme  Rhamnus  , pilez-le  dans 
un  Mortier,  ôc  jettez  y un  peu  d'Alun 
en  Poudre  , puis  exprimez-en  le  fuc, 
& Tenfermez  dans  une  Veiïie  , liez  la 
Vefîïe  en  haut,  & laüfez  lecher  ledit 
Verd  qui  fe  durcit. 

ST  IL  DE  GRAIN. 

Communément  on  le  fait  avec  du 
Blanc  de  Troye  , autrement  du  Blanc 
d'Efpagne  , & de  la  Graine  d'Avignon, 
mais  il  change:  de  forte  qu'il  eft  mieux 
de  le  faire  avec  du  Blanc  de  Plomb, ou 
de  Cerufe  , qu’il  faut  broyer  bien  fin, 
en  détrempe  far  un  Porphire  , d'où  il 
le  faut  lever  avec  une  Spatule  de  bois, 
& le  laiifer  fecher  dans  une  chambre  à 
Fombre  ; En  fuite  prenez  de  la  Graine 
d'Avignon,  mettez  là  en  poudre  dans 
un  Mortier  de  Marbre  avec  un  Pilon 
de  bois  , & la  faites  boiiillir  avec  de 
FEau  dans  un  Pot  de  terre  plombé  3 
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jufques  à ce  qu’elle  loit  - confommee 
environ  du  tiers  ou  plus  5 palfez  cette 
décodion  dans  un  linge  , & y mettez  la 
grolleur  de  deux  ou  trois  noifettes  d’A- 
lun  pour  l’empefcher  de  changer  de  cou- 
leur ; quand  il  fera  fondu  > détrempez 
le  Blanc  de  cette  décodion  ,,  8c  le  re- 
duifez  en  forme  de  bouillie  aflez  épaif- 
fe  , que  vous  pétrirez  bien  entre  les 
mains  5 Sc  en  ferez  des  Trochifques  que 
vous  mettrez  fecher  dans  une  chambre 
bien  aérée,  & quand  cela  fera  fec  vous 
la  redétremperez  de  meme  jufques  à 
trois  ou  quatre  fois  avec  ladite  déco- 
dion * félon  que  vous  voudrez  que  le 
Stil  de  grain  foi't  clair  ou  brun  > & le 
lailferez  fecher  à chaque  fois  bien  fec: 
Remarquez  qu’il  faut  que  ce  fuc  foie 
chaud  quand  on  en  détremple  la  Pafte3 
& qu’il  faut  en  faire  d’autre  lors  que  le 
premier  eft  corrompu  > prenant  garde 
de  ne  pas.  mettre  dedans  ny  y faire 
toucher  du  Fer  ou  de  l’Acier  j mais  fe 
fervir  d’une  Spatule  de  Bois* 
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four  fe  bien  fervir  de  l Alun, 

Le  meilleur  moyen  de  fe  fervir  de 
l’Alun  dans  le  Verd  d’iris  , ôc  autres 
comportions  de  Couleurs  , qui  chan- 
geroient  fans  ce  Minerai,  eft  de  le  con- 
cadèr  aflet  menu , & de  le  mettre  dans 
un  peu  d’Eau  fur  le  Feu  ; car  autrement 
il  ne  fondroit  jamais  bien,  &C  de  cette 
Eau  vous  en  arroferez  vos  Fleurs  ou  fuc 
de  Couleurs  ; mais  le  moins  d’Alun  eft 
le  meilleur  , à caufe  qu’il  brufle  quand 
il  y en  a tiop. 

Four  -purifier  le  Vermillon . 

Le  Cinabre  ou  Vermillon  eftant  fait 
de  Mercure  Sc  de  Souffre  , il  faut  luy 
ofter  toutes  les  parties  impures  de  ces 
Minéraux  qu’il  a contractées , lefquel- 
les  noircidènt  Ton  luftre  , ôc  le  font 
changer  ; or  cette  purgation  fe  fait  de 
cette  forte, 

Broyez  le  Cinabre  en  pierre  avec  de 
TEau  pure  furie  Porphire  3 puis  le  met** 
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tez  dans  un  Vailfeau  de  Verre  ou  de 
Fayance,  & le  laiifez  fecher,  mettez- y 
en  fuite  de  l’urine  8c  le  mêlez  en  forte 
qu’il  en  foit  tout  pénétré  , & qu’elle 
fumage  : LailTez  repofer  le  tout  , & le 
Cinabre  eftant  au  fond  fortez  l’urine  8c 
y en  adjoûtez  de  nouvelle  » la  laiflant 
ainlî  toute  la  nuit,  8c  continuez  à chan- 
ger l’urine  pendant  quatre  ou  cinq  Jours, 
jufques  à ce  que  le  Cinabre  foit  bien 
purifié,  après  celaverfez  furie  Cinabre, 
de  la  glaire  d’œuf  bien  battue  avec  eau 
claire  de  maniéré  qu’elle  fumage  , mê- 
lez le  tout  avec  un  bâton  de  Noyer,  8c 
lailîez  repofer  ledit  Cinabre,  changez 
de  Liqueur  deux  ou  trois  fois  , comme 
delfus  , & tenez  toûjours  le  Vaze  bien 
fermé  pour  éviter  la  poulîîere,  qui  fait 
changer  ledit  Cinabre  : Et  quand  vous 
voudrez  vous  en  fervir  , décrempez-le 
avec  de  l’Eau  Gommée  ; de  cette  façon 
il  ne  change  pas. 

Autre  maniéré > 

Broyé?,  le  Cinabre  déjà  en  poudre 
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fur  un  Porphir  avec  de  Tunne  d’en- 
fant , ou  avec  de  T Eau-de-vie  ^ & le 
faites  fecher  à T Ombre. 

Si  vous  voulez  luy  ofter  fonobfcuri- 
té  & le  faire  d’un  Rouge  plus  clair  fai- 
tes infufer  dans  de  l'Eau  de-vie,  onde 
l’urine , un  peu  de  Saflfran  > & de  cette 
Liqueur  broyez-en  le  Cinabre. 
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F 0 V R FAIRE  VN  TRES- 
bel  Or  bruny. 

IL  faut  que  le  bois  des  Bordures, 
ou  autres  Pièces  qu’on  veut  dorer, 
foit  extrêmement  uny  , & afin  de  le  po- 
lir encore  davantage  , palIez  loreille  de 
chien  de  mer  par  tout.  En  fuite  il  faut 
l’Encoler  deux  ou  trois  fois,  de  Colle 
faite  de  Rogneure  de  Gans  blancs  , & 
mettre  neuf  ou  dix  Couches  de  blanc  j 
quand  il  fera  bien  fec,  paifez  la  P relie 
delfus  , afin  qu’il  foit  plus  doux,  apres 
vous  ferez  tiédir  fur  le  Feu  un  peu  de 
Colle  avec  de  1 Eau  , dans  laquelle  il 
faut  tremper  un  Linge  fore  délié,  que 
vous  épurerez  , & le  paflerez  encore 
fur  le  Blanc  ; Enfmte  il  faut  appliquer 
deux  ou  trois  Couches  d Or- couleur 
& davantage  s’il  n’a  pas  allez  de  Cou- 
leur, Lors  qu’il  fera  bien  fec vous  paf® 
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ferez  delîus  lin  Linge  fec  , fortement 
julques  à ce  qu’il  l'oit  luifant  , 5c  vous 
aurez  de  l’Eau-de-vie  la  plus  forte  qui 
fe  pourra  trouver  , puis  vous  palferez 
fur  i’Or-couleur  un  gros  Pinceau  trem- 
pé dans  l’Eau-de-vie , mais  il  faut  que 
voftre  Or  en  feiiille  foit  couppé  tout 
preft  fur  le  Coulïïnet,  afin  de  l’appli- 
quer aulft  toft  que  vous  aurez  parte  le 
pinceau  , & quand  il  fera  fec  , vous  le 
polirez  avec  la  Dent  de  Chien. 

Pour  faire  la  Colle  de  G an. 

Prenez  une  livre  de  Rognure  de 
Gans,  mettezJà  tremper  dans  de  l’eau 
quelque  temps  , puis  faites  là  boiiillir 
dans  un  Chaudron  , avec  douze  pintes 
d’eau  , & la  lailfez  réduire  à deux  pin- 
tes i en  fuite  il  faut  la  palfer  par  un  Lin- 
ge dans  un  pot  de  terre  neuf.  Pour  voir 
ü la  Colle  eft  allez  forte  , prenez  garde 
lors  qu’elle  eft  congelée,  lî  elle  eft  fer« 
aie  fous  la  main. 


Pour 
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Pour  faire  le  blanc. 

La  Colle  eftant  faite  , prenez  du  Blanc 
de  Craye , rappez-le  avec  un  couteau, 
ou  broyez-le  fur  le  Marbre  , faites  fon- 
dre 8c  chauffer  vôtre  Colle  fort  chaude, 
tirez-là  de  defîus  le  Feu,  8c  mettez- y 
du  Blanc  fufEfamment  pour  la  rendre 
époiffe  comme  de  la  boiiillie , lai  fiez  là 
infufer  demy  quart-d'heure  , & en  fuite 
remuez  là  avec  une  Broffe  de  poiL  de 
Cochon. 

Prenez  de  ce  Blanc  , 8c  mettez-y  en- 
core de  la  Colle  , afin  de  le  re  dre  plus 
clair  pour  la  première  & fécondé  Cou- 
che,, qu’il  faut  appliquer  en  battant  du 
bout  de  la  Broffe. 

Obfervez  de  laitier  ’bienfeicher  cha- 
que Couche  , avant  que  d’en  remettre 
uneautre  , fi  c’eftdu  Bois  il  en  faut  bien 
douze , 8c  fi  c’eft  fur  du  Carton  fix  ou 
fept  fuffifent. 

Cela  fait  prenez  de  l’eau  , trempez,  y 
une  Broffe  douce,  égoutez-là  entre 
vos  mains , & frottez.en  vôtre  Ouvrage 
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pour  le  rendre  plus  uny  , auffi-toft  que 
vôtre  Brode  eft  pleine  de  Blanc  , il  faut 
la  relaver , & mefrne  changer  d’eau , lors 
quelle  eft  trop  blanche. 

L’on  peut  aufli  fe  fervir  quelquesfois 
d’un  petit  Linge  mcüillé,  comme  de  la 
Brode. 

Vôtre  Ouvrage  étant  bien  uny,lail- 
fsz-le  feichet , & lors  qu’il  eft  fec , prenez 
"de  la  Prefle  , ou  un  morceau  de  toile 
neufve , & frottez  pour  le  rendre  doux. 


Pour  faire  l’Ajfiette  de  l'Or  , & de 
l’Argent  -,  propre  à Dorer  d’une 
autre  Maniéré. 


Prenez  un  quarteron  de  bol  fin,  bien 
choifi , qui  happe  à la  Langue,  & quifoit 
vras  fous  la  main  , mettez- le  tremper 
dans  de  l’Eau  » pour  le  faire  düfoudre, 
puis  le  Broyez,  y adjoûtant gros  comme 
une  Aveline  de  Crayon  de  Pierre  de 
Mine  , & gros  comme  un  pois  de  Suif 
de  chandelle  que  vous  préparerez  aisfi. 

Faites- le  fondre,  puis  jettez-le  dans 


■pour  faire  l'Or  bruny.  i<f$ 
de  l’Ean  fraiche  , 8c  le  maniez  dedans 
pour  vous  en  lervir  ; la  g rôdeur  d’un 
pois  fuffit  à chaque  Broyée 

En  broyant  , on  peut  jstrer  un  peu 
d’Eau  de  Savon  paraly  le  Bol.  Cette 
Compolkion  étanr  broyée,  vous  la  met- 
trez dansdel’eau  claire,  que  vous  chan- 
gerez de  temps  en  temps  , pour  la  con- 
fervcr. 

Lors  que  vous  voudrez  vous  en  fervir 
déttempêz-le  avec  de  la  Colle  fondue 
un  peu  tiede  , 8c  fi  elle,  eft  au  (Il  forte  que 
celle  dont  vous  avez  bknchy  , vous  y 
mettrez  le  tiers  d’eau  , 8c  vous  la  mêlerez 
avec  le  Bol , que  vous  rendrez  dsl’époifi. 
feur  de  Crème  douce  , puis  vous  1 appli- 
querez avec  un  Pinceau  fur  vôtre  Ou- 
vrage , en  mettant  trois  ou  quatre  Cou- 
ches que  vous  laiiferez  bien  teicher  , a- 
vant  que  d’en  appliquer  une  autre  : étant 
tout  fec  avant  que  de  Dorer  ou  Argen- 
ter frottez  un  peu  avec  un  Linge  doux. 

Quand  on  veut  faire  fervir  cetce 
Alïïetteà  l’Or  , il  y faut  adjoûter  un 
peu  de  Sanguine. 
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Pour  appliquer  l'Or  & ï Argent. 

Mettez  en  égout  la  Pièce  que  vous 
voulez  Dorer  ou  Argenter,  rnoiiïllez-en 
un  endroit  avec  un  gros  Pinceau  trempé 
dans  de  Peau  claire , puis  appliquez  votre 
Or  , que  vous  aurez  coupé  fur  un  Couf- 
fin de  cuir,  il  faut  le  prendre  avec  du 
Cotton,  ou  une  palette  de  petit  Gris: 
touteftant  Doré , lailîez  - le  feicher,  non 
pas  au  Sô-leil  ny  au  Vent  , eftant  füffi- 
famment  fee , Brunilfez  avec  la  Dent  de 
Chien. 

Pour  voir  s'il  efl:  fec  éprouvez- en,  paf- 
fant  la  Dent  en  de  petits  endroits , fi  elle 
ne  coule  pas  aifément  , & qu'il  s'écor- 
che , c’eft  une  marque  qu*il  n'eft  pas  fec 
D’ailleurs  prenez  garde  qu'il  ne  le 
foit  pas  trop,  car  il  en  donne  plus  de 
peine  a Brunir  , <Sc  n*a  pas  tant  d'éclat. 
Dans  les  grandes  chaleurs  , trois  ou 
quatre  heures  fuffefent  pour  le  feicher; 
mais  quelquesfois  il  faut  bien  un  jour 


four faire  l’Or  bruny.  * x6< 

Pour  Mat  ter  l'Or. 

Faites  un  Vermeil  avec  de  la  San- 
guine, un  peu  de  Vermillon  & du  blanc 
d’Oeuf  bien  battu  , broyez  le  tout  en 
femble  iur  le  Marbre  , &e  mettez-en- 
dans  les  Renfoncemens  avec  un  Pin- 
ceau fort  délié. 


Pour  Matter  l'Argent. 

i ^\iepez  du  blanc  de  Cerufe  , broyez- 
•|e  a 1 eau  , puis  detrempez  le  avec  de 
la  Colle  de  Poillon  ou  de  Gan  , fort 
claire,  la  première  eft  la  plus  belle,  on 
1 applique  avec  le  Pinceau  lur  les  en- 
droits qu’on  veut  Matter, 


POVR  FAIRE  L'OR 
& l' Argent  en  Coquille. 

JEttez  des  Feuilles  d’Or  fur  un,  M-a»r- 
bre  bien  net  , félon  la  quantité  que 
vous  en  voulez  faire  , & broyez  le  avec 
du  Miel  Portant  de  la  Ruche  , ou  pur 
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j 66  Mémoire  peur  faire  l*or  bruny. 
jufques  à ce  qu’il  foit  extrêmement 
doux  fous  îa  Molette,  en  fuite  mettez- 
]e  dans  un  Verre  d’eau  claire,  Remuez- 
le,  & c le  changez  d’eau  jufques  à ce 
qu'elle  demeure  claire.  Il  faut  avoir 
pour  un  fol  d’Eau  forte  , verfer  vôtre 
Or  dedans  , & l’y  lailTer  tremper  deux 
jours , puison  retire  l'Or,  & cette  eau 
forte  3 peut  fervir  une  autrefois  , c’eft 
de  melme  pour  l’Argent. 

CVnnd  on  veut  appliquer  l’un  & 
l’autre  , il  faut  les  détremper  avec  une 
ou  deux  goûtes  d’eau  un  peu  Gommée, 
& pour  le  lilfer  mieux , que  ce  loit  de 
l’eau  de  Savon.  Il  eft  bon  aufïi  de  met- 
tre îous  l’Or  un  l’avis  de  Pierre  de  FieU 
il  en  parcift  plus  beau. 

Il  ne  faut  mettre  de  l’Or  & de  l’Ar- 
gent dans  les  Mignatures*  quels  moins 
qu’il  fe  peut  , excepté  des  Filets  tout 
autour,  parce  que  cela  fent  l’Image  de- 
balle. 


F I N, 


TABLE 


DES  ARTICLES 
contenus  dans  ce  Livre. 

DE  la  différence  de  la  Migna- 
ture  aux  antres  Peintures „ 
page  i.  article  i 

La  Maniéré  de  Calquer y p.  3,  art.  iï« 
La  Réduction  au  Petit-piedj  p-  3 . art.  iija 
De  plujleurs  antres  maniérés  de  Deffei - 
gner , p.  5.  art.  iiiû 

Des  Compas  de  Mathématique  > p.  7. 

article  v, 

Deffeigner  voire  Pièce  an  Carmin  ? p.  9. 

article  \iK- 

Comme  il  faut  tendre  [on  V eflin  3 p.  10. 

article  vii0. 

Des  Couleurs  dont  on  fe  fert , page.  12. 

article  vin* 

Ptf&r  tirer  le  plus  fndesCouleurs  de  terre  5 
Çr  autre  ^Matières  leur  des  y p.  15.  ar.  ix. 

i iii). 


TABLE 

Comme  tl  faut  fe  fervir  dans  les  Couleurs 
de  fiel  de  Beuf  ou  d Anguille > p.  14. 
article  x. 

Tour  les  purifier  par  le  Feu . p.  1 art.  xi. 
Comme  il  les  faut  delayer  > & fe  fervir 
des  Coquilles  de  Mer , p.  art.  xii. 
Pourconnoifire  fi  elles  font  bien  Gommees  y 


p.  18  > art,  xiii. 

De  la  Maniéré  de  placer  fies  Couleurs 
fur  la  Palette , p.  19  art.  xiv. 

Des  Pinceaux  > p.  20.  art.  xv. 

Du  lour  qu  il  fe  faut  donner  pour  tra- 
vailler 5 p.  22.  art.  xvi. 

Des  Mélanges  > p.  23.  art.  xvii. 

De  P Ebauche  9 p.  23.  art.  xviii. 


Comme  il  faut  Pointiller  > p.  2 4..  art.  xix. 
fdhfitl  faut  faire  Perdre  & Noyer  les 
Couleurs  les  unes  dans  les  autres  , 
p 2 j.  art.  xx* 

Comme  il  fart  Rehaujfer , p.  2 6.  art.  xxi. 
De  la  Manière  de  fe  fervir  des  cou- 
leurs 9 p.  16.  art»  xxii. 

Des  Fonds  Bruns  > p.  27-  art»  xxiii. 
Des  fonds  Fe>datres  ^ p.  2 8 art.  xxiv*. 
Dune  Gloire  fur  un  Fond ? p.  2^,  art.xxv. 


TABLE 

-D  'un  Tond  de  Gloire  , p.  30.  art.  xxvL 
Vn  Ciel  de  tour  y p.  31.  art,  xxvii. 
Des  Nuages,  p.  32.  art.  xxviii. 

VnCiel  de  Nuit  ou  d Orage, ^ 3 3 .ar*  xxix. 

DES  DRAPERIES. 

La  Bleui',  page  34..  art.  xxx. 

La  Rouge  de  Carmin , p.  art.  xxxi. 
La  Rouge  de  Vermillon  *p.  3 6.  art.  xxxii. 
La  Rouge  de  Lacjue  , p.  36,  art-  xxxiii. 
La  Violette  , p.  37.  art.  xxxiv. 

La  couleur  de  chair  , p.  37.  art.  xxxv. 
La  laune  , p 3S.  art  xxxvi. 

Autre  laune  , p.  3ÜP  art,  xxxviL 

Verte  , p.  39  . art.  xxxviii. 

La  Noire , p 59.  art.  xxxix- 

Blanche  de  laine,  p.  40.  art*  xl* 
La  Grtfe,  p.  4.0  art.  xh. 

La  Minime  , p-,  41.  art.  xlii. 

Des  Draperies  changeantes  , page  4r. 

article  xliii. 

De  la  Violette  changeante  en  Bleu  > p«  41. 

article  xliv. 

La  Violette  changeante  en  laune  , p 42. 
article  xlv« 


TABLE. 

La  rouge  de  Carmin  changeante  en 
’/aume , p*  43.  article  xlvi. 

La  ronge  de  Laque  de  me  fine  y pag  43. 
article  xlviù 

La  verte  changeante  en  laune , p.  43  ^ 
article  xlviii. 

De  plufieurs  autres  Couleurs  , & de 
fanion  quil  faut  obferver  * page  4;. 
article  xlix. 

D'autres  Couleurs  faites  & de  leur  ac- 
cord % p.  44.  article  1. 

Des  Ltn^es  blancs  fans  Relever  y p,  45. 
article  li. 

D autres  en  Relevant  , p.  45.  article  lii. 

Des  Linges  lannes , p.  46'.  article  liü« 

Des  Linges  Dranjparens 5p  47.  art.  liv. 

D*  Crefpe  , p.  48.  art.  lv. 

TourTabiz.erles  Etoffes  , p,  49.  art.  lvi. 

Comme  on  fait  distinguer  les  Draperies 
de  Soje  & de  Laine^yp.  49.  art.  lvii. 

Des  differentes  qualités  des  Couleurs  y 
p.  50.  art.  Iviii.  & fuivans* 

D#  Dentelles  & des  Points  y page  53* 
article  Ixii* 

Des  Fourrures , p.  55.  art.  bail* 


TABLE. 

De  i Architecture  de  Pierre  , page  J4, 
article  Ixiv. 

De  celle  de  Bois,  page  fj.  article  lxv. 
DES  CARNATIONS 
en  general,  p ^fj.  art.  lxvi. 

De  celles  des  Femmes  & des  En  fan  s » & 
de  tous  les  Coloris  tendres , p,  5 6. 
article  Ixvii, 

De  ccluy  des  Hommes , p.  J7.  art,  lxviii. 

De  la  première  Ebauche  de  f{ouge,  page 
57.  article  lxix. 

Des  Teintes , p.  $8.  art.  lxx. 

La  fécondé  Ebauche  de  V erd , page  552. 
article  lxxi. 

Pour  donner  la  force  aux  Ombres  Cf  les 
fnrr,  p.  60.  art.  Ixxii. 

P ointiller  & finir  les  Clairs  , page  61. 
article  Ixxiii. 

Des  Yeux,  p.  <5$.  art.  Ixxiv. 

De  la  Bouche , p,  6 4.  article  Ixxv. 

Des  mains  Cf  de  toute  la  Cas  nation, 
page  65.  article  Ixxvi. 

Des  Sourcis  Cf  de  la  Barbe,  page  65. 
article  Ixxvii- 

Des  Cheveux , p.  $ 6.  article  Ixsviii» 


table 

Pour  adoucir  fon  Ouvrage  , page  G 7 - 
article  lxxix. 

Des  différent  Coloris  , page  éo. 

article  lxxx. 

De  celuy  de  Mort,  p.  69.  art.  Ixxxi. 

Le  Fer  , p .70.  article  lxxxii. 

Le  Feu  & les  Flammes , page  71. 

article  lxxxiii. 

La  Fntnee  , p.  71.  article  lxxxiy. 

Les  Perles  , p.  jx.  article  Ixxxv. 

Les  Dtamans  & autres  Pierreries, p.  72. 
article  lxxxvi. 

Des  Figures  £Or  &£ Argent  > page  72. 
article  lxxxvii. 

De  IVttlité  des  inflruttions  particuliè- 
res contenues  dans  ce  Livre , page  73. 


article 
DES 


P A I S A G 


lxxxviii. 
E S. 

Ixxxi  x- 
lxxxx. 
5 des  F o— 


page  7 j.  article 
Des  Terraffes  , p.  76.  art. 

Des  Faux  > des  Masures 

chers  & autres  chofss  qui  fe  rencon- 
trent dans  un  P afflige,  page  78. 

article  lxxxxi. 

Des  Arbres,  page  80.  art.  lxxxxii. 


T A B~L  E 

DES  FLèv  RS. 

page  83.  article  Ixxxxiii. 
Comme  U fmt\Us  Ebaucher  & Emir* 
page  85.  article  Ixxxxiv. 

T) es  i\ofes , p,  8 6.  art.  Ixxxxv. 

Des  1 ulippes  , p 89.  art,  lxxxxvi. 
Des  Anémones,  p 94.  art.  lxxxxvii. 
L Oeillet. , p.  98.  art.  Ixxxxviii. 

Le  Mont  Argon , p.  99  art.  Ixxxxix. 
L Hemerocaie  > p xoo,  art. 

Les  Hyacmtes , p.  101  art. 

La  Peone  , p ioi.  art. 

Les  Primes-Veres , p.  104.  art. 

Les  Renoncules  > p.  xoj.  art. 

Les  Crocus  , p,  10  6.  art. 

L'iris , p.  107.  art- 
Xf  Iajfemtn , p.  109.  art. 

Tubereufe,  p.  no,  art* 

X<î  Fleur  dElebore,  p.  IIO,  art. 

Le  Lys  > p.  m.  art. 

Le  Perce-Neige  , p.  m,  art. 

La  Jonquille 3 p xiz.  art. 

Les  Narcijfes , p m.  art. 

Le  Soucy  , p.  u j.  art. 

La  Roje  d'Inde , p.  1x3.  art. 


c. 

ci. 

cii. 

ciii. 

civ* 

cv. 

cvi. 

cvij. 

cviii. 

cix- 

ex- 

cxi. 

exii. 

exiii. 

exiv. 

cxv» 


TABLE 

U Oeillet  d‘  Inde  , page  114.  art.  cxvi. 

Le  Soleil , p.  Iiy.  art.  cxvii. 

La  Pajfe-Refey  page  iry.  art.  cxviii- 

Les  Oeillets  de  Poète  > ceux  d’Efpagne  , 
& les  Atignardifes , page  H f. 

article  cxix. 

La  Scabieufe , page  116.  art.  cxx. 

La  Gladiole  , p.  117.  art.  cxxi, 

L Hépatique  -,  p 1 1 S art.  cxxii. 

La  Fleur  de  Grenadier  , page  119. 
article  cxxiii. 

La  Pleur  de  Febves  dJlnde,  page  119 
article  cxxiv. 

L' Ancolie , p.  no.  article  cxxv. 

L»  pied  £ Alouette,  p.  no.  art.  cxxvi. 

Les  Violettes  & les  Fenfees , page  ni. 
article  cxxvii. 

Le  Adujfipula , p.  ni.. article  cxxviii. 

JJ  Impériale  > ni.  art.  cxxix. 

Le  Siclamen , p.  113.  art.  cxxx. 

La  Gerofle'e,  p.  124.  art.  cxxxi. 

Des  Fruits  & des  Animaux  en  general , 
page  i2(>.  art.  cxxxii. 

De  quel  Blanc  il  faut fe  fervir  , p.  ntT. 
article  cxxxiii. 


TABLE. 

Des  differentes  maniérés  de  -peindre  est 
Mtgnature , page  ïtj. 

De  [es avantages  & commodités,  p.  u$. 
£D*  d faut  s'en  tenir  à cultiver fon  Ta- 
lent, p,  ne,. 

JÏDiil  ejf  important  d'apprendre  k Def- 
feigner,  p.  13 1. 

Secret  pour  faire  le  Carmin,  p.  13  y. 
Tour  faire  £ Outremer , p.  136. 

Autres  Secrets  pour  faire  di- 


verfes  Couleurs  > p.  139, 

Le  Carmin,  p. 

L’Outremer,  p.  141. 

Autre  maniéré,  p.  {43. 

La  Laque  Fine,  p#  J4y„ 

Autre  Laque,  p,  147, 

La  Laque  r'olombine , p-  148. 

JM  arc  de  la  Laque  Colombtne  pour  faire 
une  Couleur  de  Pourpre  , p.  149, 
Le  Verd  et  Iris,  p,  150. 

Autre,  p iyo. 

Autre  Mamere , p 31 

: Autre  Manière  meilleure , p 151. 

Autre,  p nz. 


Antre  avec  de  la  Fleur  de  Violettes , p,  1 53 


I 


table 

le  Verd  de  Veffie , page  ici 

St  il  de  Grain , p î ç 

Tour  fe  bien  fervir  de  (Alun , p.  15  ^ 
Tour  purifier  le  Fermtllon,  ü-mefme  3 
- Antre  Aîoiniere^ 

POUR  F AI  RE  UN 

Bel  Or  Bruny, 

Tour  faire  la  Colle  de  Gan 
Tour  faire  le  Blanc  , 

Tour  faire  l’Afiette  de  ï Or  & de  (Ar- 
gent  y propre  h Dorer  d'une  autre  ma 


P-  U7 

TRES- 

p.  15$ 
p.  160 
p.  161 


more,  p.  i <5  i 

Tour  appliquer  TOr  & l'Argent , page 
164.. 

Tour  Matter  l'Or  , p. 

Tour  Matter  ( Argent  y li-mlfme. 
Pour  faire  lOr  & (Argent  en  Co- 
quille, là-mefme. 


F 1 N. 


SPECIAL 

25  C* 


